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LETTRE

iiHT HONDRABH W. E. rLAUSTONE,

(PAR JUÀLES GOND)ON.)

'avoue que le gouvernment natîipolita o.1
e gnérul Filangiri n'entendraient rien

aux ricipes du juinco dutuble lord, qui
îe1rés utait à ,1Ceylau les s'nutnennts huma. J

iwtires di la généreue A ngleterre.
nqu[in els furet les Cruis de lt justice

u i renduei , u milii tide la tr uillité
Pblique la p lus admintble ? )ix-urr acusés
fircut l sA tciAowet ci-ri t:rir Funt
nôoaTfs', ot tn>aN s, cui iArruSn 

vecis ! Parmti les condamn és à mort se trou-
vait un pétre dont la coiplicité était loin d'è-
t- démuntrée. Le uumier miagistrat de la
Coureonne intervintt 1 sa vutci, et suppliar.

))rd 'Teorriigton de surseoir à -exécutin, utfin
qu'il pût établir les pruvos de soi innorcnce.
Suis égaird pour la :liudeduI Iprei icrii mia-0
.ïistat. lord'' Trnugi resta iîpitoyuble : leV
ï,rètre Fuft mis à mort !uCes vongeances barba.

res etmionst'utuses s rçain idans l'île de
Cylat, en 188, à la sudite de tubles ri¡
ti'avaient pas coûté uti setule goutte cIe sang.
C'est ainsi que 'Aiglrtterre entend la répres-
sion ; cestdecette [çuin ut'le pratiu la

J ustice l ''st a'ece lufoi mt e euore cui ilémi
sautg q uîelle vient îelruqu'clu ôsceve
li tête et parler dIs dnts sacrés dI luianié
lt ce sont les feuiilles dénocratiques dela
Fraluc clia planidisseit avec luplus de fré-

uéo e q e i l el oe ii e
e, 1auîgleterre t e clivurrait iaslFilangieri

g veier tne de ses i te'. Ses lieuten au ts
loi -itêtre luthtes t W 1ii ir at i icoin I Oice

cli huit reau. Dl ouiestauuuiteteis hoummnes
auxquels le roi de ules confie le détu de
sou aut ité iuternelle-

le so i ute la barb ie de lord Torrington a
soulevé, en A ngle terre même, un cri d'é poi -

alv et ul'mhrr-eur ; uais elle a ciu ciimoje
ti dit, la sanction d Gouvenement et ces

Chal res. C'est le point cqIue jo ticis à étu-
bhir, aUn de ftire ressortir lhypocrisie do lu
sne uti ui a été jouée luans la dlrniue séance
dle luta ssion lorsi lu voix de lord Pudmers
tu, la Chu tbre des Comnunes se.t ém u si
soticumenut d(e ce qpii se liasse lans le royaumuuue
de Na ples.

VOs lecteutrs et les miens, ?Mhotusicuir, comii-
itencentt à savoir c que valent vos révélations.
Si vous jiugez à propo d'entretenirIlut a piiin,
t hr-opie anglaise ties cutés du gouvere t
ipuulitui tuvous tut'etcuserez sauts &doute rIe
faite conntuaître à la rance et à Pitalie les
tendresses ie l'Auugletc-rre pour les gens qui
iécouniaissent son autorité et qui s'insurgent
contre sa puissance.

Je sera is curieux dle savoir, Monsicuir, si li
Sicile état u nombredos dépendance dIe la
comntnue r itunnique, comment les hoimtues
qiii ot pris pari aux révoltes le 181-S et 1849
cussent été châtiés pa le 'Torringtoni chaurgó
d'y exercer la justico î lugleterre. Nous
auriots sans doute vise renouveler les scènes
qui ousanglantèrent ulande en '9 Si,
sans re ionter si liautuous li-enmuons pouur poinltts
cie eum paraisoi les évt Leets tis îles.Tonictn-
nes et 'échatuifiourée de Ceylan, les Leux iers
do ]ltpopulation sictlienne eussent passé sous
le ghuve ItI bourreau. La Sicile s'était on-
seulement réüvoltée ;uuis les insurgés étaient
devenus muiaîtres du pyIs. Is avaient établi

un gouvernement et juré, en] levant la main
atu ciel, tiue .IFerdînand Il ne régnerait plus
azais sur la Sicile." Le Roi avait été décla-
r' "paricide publi." Une des premières
exécutions des révoltés avait été dc massacrer
i coups de haelle cihoante-deux hem mes de
police, faits prisonniers, ils avaient pill é la
demeure royale, dont tous les meubles furent
détruits ou volés. Les bastions do Plerrme
avaient été démolis, les familles dévouées au
Roi avaient eu leurs maisons saccagées. Ainsi
débuta la révolution sicilienne, dint les soi-
disant pairs et dépités offrirent ensuite la cou-
ronne au duc de Gnes. Quelles proportions
avec Pi ente de Ceylan !

h bien, Monsieur, tandis que lord Torrilng-
ton ne voulait pas môme que les juges se don-
nassent la pciie de rechercher les preuves de
la culpabilité des émeutiers, le généra! Filan-
gieri laissa vivre en paix à Palerme des hom-
mes qui ont voté la déchéance de Ferdinand
et qui ont refusé de sier la rétractation que
la plupart des membres des deux Chambres
révolutionnaires ont envoyéespontanment an
Rtoi, pou r se fiîre pardonner lotir crime. For-
Iiuiîtud na pa rdonné, non seulement à ceux qui
ont fait amende honorable, nais à ceux-là
même qui n'ont donné aucun signe de repen-
i ir. Parmi ces derniers, je puis citer le due
de Resuutan., le due de Cessaro, trois Cils dn
price de Tiabia, le baron .uvara, le baron de
A ugelis, Pavocat Agnetta, le docteur Rali:éle
et tui grand nombre d'autres dont la présence
à Pialerm atteste la cl-mence auguste de Fer-
dinand

De grâce, dites-moi, Monsieu, en vertu de
la jtice Toi ington et de l'humanité de I'An-
gletrre, quel eût été le sort :le ces traîtres ?
Mais, ne vous en dépulise, le gouvernement
na politain est assez fort pour pouvoir se mon-
trr cléuent, J'ai pensé qu'il pourrait être
utile de montrer, en passant, aux habitants de
la Sicile, par I'exem pl de Ceylan, le sort qui
serait réservé à leurs émeutiers les plus inof-
fensifs, si leur île avait jamais la fantuisie de
se ulacer sous le proteetorat de la philanthro-
pie britannique. Que la Sicile profite d(e la
leç on

coNcLUsION.

Arrivé à la in de mon travail, je e résul-
lune.

le crois avoir examminée avec soim vos repro-
ches, vos accusationîs et vos insinuations plus
perfides encore.

A quoi se rédut isenît les griefs articulés tdnis
vos detix Lettres ? Que reste -t-il des rôcri,
iinatiois qi, grâce à votre patronage, ont
éMin lopinion de Europe et fixé l'attentioni
là la diplonatie, itndlignmée de l'attentat ilorï
et ing un liable commis contre le gouverne-
tment iapolitain ?

1Pii trouvé dans votre libelle deux ordIres
de fits: ceux que vous avez vus et conesta-
tés pur vous-même, et ceux dont vous deve-
nez le narrateur sur les runietirs les plus va-
gues, sur les témoignages les plus douteux et
les pls suspects Je rappelle les uns et les
autres:

Vous parlez te quinze, nvu îgt ou trente nmlle
lrisouniers politiques, d'après la croyance gé-
nérale, tout ci avouant qu'il ne peut y avoir
aucune certitude sur ce point. Vous partagez
cette croyance parce que des personnes que
vous dtles intelligentes et considérées la suppo-
sent fondcée, et tout nci ajonlant que cette as-
sertion io repose quue sur " l'opinion, opinion
iraisoinablc d'après ce que je crois, mais qui
in'est cependant que l'opiiionu"

Les quatre à cinq cents inculpés dont vous
nous entretenez à propos de l'afiitir cdu 15

mai, sont rdtits, par lacte 'aceusation, à qua-
rante six.,

Vous prétendez, sur ce que vous enterdez
dire, que les confiscations oti séquestrations
sont fréquentes. Il n'en a pas été opéré une
seule.

Vous accusez, sur titi on dit, le gouverne-
ment de Naples (le payer une pension à l'as-
sassin Peluzzo, tandis qti'ilnii'at reçu quela li-
me offerte à quiconque s'emparerait d'un mal-
fititeur.-

Les magistrats napolitains sont à vos yeux
des monstres oun des esclaves, parce qu'ils sont
amoviblts et que les mieux payés ne reçoivent
que quatre mlle durats de rtribution. Or, ils1
sont iamttiovibles, et 4.000 ducats, à Naples,2
représentent bien 40,000 fr. à dépenser à Pa-
ris, où le premier président de la Cour de
Ca5ýsation n'en a que 20,000.

Les hommes qui sont au pouvoir à Naples
n'attachent aucune valeur dla vie humaine, et
la preuve que vous en donnez, c'est qu'ils ont
comprimé, dans un bague, nie révolte de for-
gats que vous coifondez avec les prisoniers
dont vos Lettres entretiennent lord Aberdeen -

Vous parlez d'ttn condanîmé en disant qu'il
peut y avoir raison de craindre qu'il ne soit
soumis à des tortures physiques dont vous spé-
ci fiez le mode, d'aprés une autorité respeciable,
quoique pas du tout certaine.

Vous dites qu'on vous a assuré que lusage
d'enchaîner les prisoniers deux à deux a été
imaginé toit exprès pour les condamnés poli-
tiques. Or, cette coutume a été pratiquée de
ttoit tis.

t ous itnsinuez que les prisol niers sont ci-
chaînés à leurs dénonciateurs on à des assas-
sins, tandis que cYst précisément le contraire
qui a liet.

Vous prétendez que la société secrète de
1' Un/tlitetaliana est zmag Jarre. Je vous a.i
fait connaître ses statuts, ses réglements, ses
principes. Ses propres actes nous ont révélé
quel est son but.

Les unitaires vous paraissent les hommes
les plus purs. les plusloyax, les plus éclairés et
les plus intelligente des Etats napoliit.ains. Tou-
tes les pièces iti procès, (pli s'est terni iné par
letir coiclamiation, s'accorflent à établir qu'ils
se sont renduis coupabls d'un nme qui, e ri
-Angleterre et ailleurs, s'appelle crime de hau-,
/e tralason.

La police napolitaime agit, d'après vous,
d'utne manière arbirai-e et brutale ; or, elle ne
fait antre chose que géner les menées des
conîspirateurs, qui seuls plaignent d'elle.

La magistrature de Nalles, iindélpeidante,
ferite et courageuse, ne se laisse pas émouvoir
par les menaces des iotiulpes ; -c'est assez pour
que vous laccusiez de céder aux exigeices
du pouvoir, qui n'exige d'elle que la plus stric-
te impartialité.

Vous racontez que les prisons sont sales et
que les rêglements n'y sont pias observés. Dans
tous les pays du monde les détenus se plai -
gient ies geôliers.

Le régimne alimentaire vous paraît détesta-
ble, et. cependant le pain que vous avez vu et
goleté est sain. Votis n'avez trouvé de nausé-
abonde cque la sotupe,dcotîtvotus n'avez pas goû-
té et dont vous parlez d'après cc qu'on vous cr
assuré.

Vous décrivez des cachots qui so trouvent,
dl'après ce quon vous a rapporté, situés à vingt.
pieds au dessous de la tmer; mais vous ie les
avez ni aperçus, nii visités, et la description
que vous en donnez m'attorise à penser qu'ils
sont aussi profonds et aussi sombres que zeux
de notre Conciergerie, lesquels sont situés au
premier étage.

Vous vous indignez au sujet des vêtements
des condamnés et des chaînes qu'ils portent
or, ils sont tout-à-fait semblables aux v'te-
ments et aux chaînes de tous les bagnes de
'Europe.

De ce que vous signalez comm e aya-t été vit

rar vous, il n'est rien que je ne retrouve dans
les bagnes ou prisons de France et des autresC
pays. Mais les faits graves et révoltants dont
vous vous autofisez pour reprocher au gouver-S
nement de Na pies su barbtrie, sa cruauté, sa
frocité, sont précisément cetix que vous n'a-0
vez pas vus, dont vous entretenez lord Aber-i
deen sur des probabilités, sur des on it, ono
it'as.çure, cl'aprés ce que je crois ou ce qu'on me
rapporte !I

J'ai constaté encore, contrairement à vos as-
sertions, que l'insouciance des popnlations et
les projets criminels duiparti révolutionnaire
ont seuls empêché que la Constitution ne fût
mise en vigueur après deux essais in fructuteux.
Si vous n'étiez pas encore entièrement éclai-
ré touchant ces circonstanees, j'appelle votre
attention sur les révélations faites par ti
membre du parti révolutionnaire, Guillauie
Pepe, dans les .MIémoires où il avoue formelle-
nient que le projet des meneurs était de trans-
form3r la nouvelle Chambr en assemblée
constituante et de déclarer la déchéance du
Roi. Donc, Ferdinand n'est pas parjure.

Vos calomnies contre le clergé et l'instruc-
tion élémentaire donnée sous son p'atronage,
sont tout aussi dénuées le fonldenent qne vos
récriminations contre le roi et ses ministres-

Tel sont cenetdat les éléments sut'lesquels
vus avez réýcligé l'acte di'accusation formiida-
ble lancé contre le gouverniement des Detux-
Siciles 1 Vous n'avez pas une pièce de con-
viction aà prod tire, puun iseul témoinàli pre-
senter vous n'articulez pus un fait grave que
vous ayeZ vuI et-attesté, et vous osez cepen-
dant écrire, on perlant ide ce gouvernement
' C'est la négation de .Dieu érigée en systé me de
gouvernement ;"1"tous les vices forment ses at-
trimbtis;" il récompense "l'assassinat ;" il eii-
ploie des monstres et des esclaves pour rendre
la justice ;il est "le plus grand Violateur des
lois, le luis granddmagiteur cdu pays.;;"ses ac-
tes solnt n outrage contre la religion, la civili-
sation et .l'umcnité...." Entendit-on jamais
porter d'aussi infâmes accusations contre un
gouvernement :ont le chef, s'il a fait-cles fai-
tes, n'a péché que par trop de clI mence? Un
homine d'Etat a-t-il jamais com mis un acte
cde démence qui puisse être comparé à c2lui
qui vous a gaglié les ardentes symît pathies dl
parti socialiste

Vous semblez votis-méme, en cintemplant
votre muivre, avoir été effrayé de son aspect
et de ses conséquences. Vous semblez rectu-
ler d'epouvante devant la production moi s-
trueuse sortie de vos mains, et, cherchant sans
douite à rassuirer votre conscience, vous avez
écrit le postiscriptum qi frme votre seconde
Lettre, et où vous infirmez vos premières as-
sertions:

" En lisant, dites-vous, et ei pesantt cIe nuout-
" veatu les termes de la première Lettre que
"j'ai adressée à Votre seigneurie, je leur trou-
" ve une chalcur qui peut prrt er à la critqie...

J'y aperçois une grande variété d'allégations
qui exciteront I'horreur et l'indignation les

"'uns, l'incrédlulité les autres, et la surprise
"li plus grand nombre..... Je dois avouer.

( uLand aux allégations les plus fortes, QU'IL
' u'A ÉT IMPosSIBLs E DE vfRirIEit AvEc PR-

" CISION LEURS DËTMsL... Je Persiste cepen-
" danttà croire que la peinture générale n'est

pas trop chargée... Mon principal objet main-
"tenant est de soutenir u RaonAiIL.ITÉ C-

N RA tsde tmes assertions.... Quant aLu norn-
bre des prisonniers et à l'état des prisons en
lii-même, ce ne sont que des points secon-
claires."
Votre acte d'accusation ne repose donc plus

que sur des probrdbiltés, sur des allégations dont
il vous a été impossible de vérifier les détaile ?
C'est votre propre témoignage qui mie vient
ei aide poit le réduire à sajuste valeur ; ce
sont vos mains qui le déchirent !

Je coiptc, à umon totir, sur votre iidulgen-
ce pour excuuser la chaleur des termes dont je
nme suis quelquefois servi, en vous voyant in-
crimimer d'unîe manière si formelle et si révol-
tante, quand Vous tie pouviez vous auttoriser
que de probabilités tellement vagues et Suspec-
tes, que la bonne foi vouts eût fait un devoir de
les repousser avec dédaim.

Puissent vos propres aveux achever d'éclai-
rer l'opimion, qui, revenue de sa première sur-
prise, vous deiande déjà un compte sévère de
votr inqu able témérité.

On s'est vivementt étonné dans le monde
politique du concours que lord Aberdeen a
semblé vous préler. Serait-il réellement le
complice dIe vos calomnies .

Je suis heureux d'apprendre qu'il n'en est
rien. C'est sans son assentimnent q(Ie votre
pamphlet a été livré at public. Vous lui avez,
selon i lexpression vulgaire,foreé la main ein
assocuant son nom à votre Ouvre, et les amis
du noble lord n·ont pas tardé à apprendre de
il ii- illêie qu'i repousse toute connivence avec
la puMlication des Lettres àon adiesse. Pour
le public, qui n'est pas initié aux conifidences
de lord Aberdeen, il Lic sera pus sans intérêt
de raconter conimaent les choses se sont pas-
Ses.

Le noble comte,cn recevant vos révélations,
s'opposa à ce qu'elles fussent publuiées, et
s'empressa dÉerire à Naples et à Vienne pour
avoir des renseignements sur leur caractère.
Les réponses furent quelque temps arriver.
Votre patience s'épnisait ; votre première Let-
tre était inmprimiiée. Il ne vous manquait pils
que Padhésion ide votre ami pour la rendre
publique. Lord Palmerston, qui vous pressait,
vous donnait 'assuranÎe que ni le marquis
Forttinato ni le prinze de Schwartzenberg us
répondraient d 'une manière satisfaisante. Le
che f du Forei gn-O//ie tenait évidemmet
beaucoup à ce qtce l'opinion fût saisie de la
question avant la séparation cu Parlement.
Vous vous décidûte, alors à fare paraître votre
Lettre, sans l'aveu de lord Aberdeeni,qui reçut,
peu de jours après, des dépêches de lnature à
lui faire regretter cette précipitation. Le tour
était joué ! La presse révolutionnaire s'enipa-
rait de votre travail, se l'appropriait et Ilae-
cueillait par les bruyants applaudissements
qui retentissent encore à nos oreilles. Ce genre
de succès rendit plus vifs les regrets de lord
Aberdeen, qui, nujourd'hui, est désolé de l'im-
pressimnuroduite par votre Lettre, et surtout
du parti que les démagogues en ont tiré dans
tous les Etats de lEurope. En prétendant
servir la catise de l'humanité, vous n'avez
servi que celle de elanarchie. On comprend
qu'un haontr-c d' Etat, dans la position de lord
Aberdeen, ait été désolé du rôle que vous lui
avez fait jouer. il a st vous en exprimer
hautement sa douleur, tout en ménageant les
hens dl'anitié qui vous umissent, et c'est en
vue de calmer sa susceptibilité si justement
offiensée que vous iii avez adressé votre Se-
conde Letre, où vous déclarez forniellenient

Jai livré nia premi ère lettre à la presse
niais je désire qu'i Soit clairemeunCuit entendit
queje suis sEuL responsable de cet acte."

(A continuer.)
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LE MONAGNARD
oU LES

DEUX REPUIBLIQUES.
1793-1S48.

(Sende partle--18S~I.)

La France n'a p s cepit6 la
putblique, lle11 a suibic.

c. :n. V.

.PRCLDG ULE.

(Suite.)

Eli ce mlmneit, uni bruit lointain se fit oi-
teidre, et à l'extràmiitò d l'allé cquii coiduti-
sait rtu châteaut appartuirent des lumuuièros cr-
rantes.
Oid s'est inîquièt cie mon abscc, dit .Jeai-

ni one posainit unou de tes mîains sur le bras dc
Geor-ges ; on vient tit devant de moi ; mon
pauvue ami, il futtt nus qj îuitter.

Dotuu!!... (j !... dit celui-ci d'munîo voix
ceuse.; qu'ils sont cruels

Tout mon cœur rosIe anurès ce vous.
Les lumiércs se rapurochaient et dèjà otn

entendait le bruit cls voix,

Amni, contiiua Jeaii cd'une voix basse,
commîe si elle eût craint quc ces paroles pu1s-
sem djà aurivetr jusqu'à ctux qui la cher-
chaictit, quoiqu'il arrive,aycz foi cin tmoic'est
la volnté de Dieu qui nous réunit, il n'est pas
att pouvoir des homics de nous séparer.
Tous les soirs je suis cette-allée Pour retotLuIner
au châteaui si quelque grand malheur nous
nenaçait... vous voyez cet arbre... creusé par
le iiiilieti ; j'y di époserai u i petit papier...
alors.,. vous m'a tteiIriez... Gcorges... jusqu'à
ce que je visse...

Oui... oui... murumuriu le prosarit... Partez...
j'ai peur pour vous... et adien !,. adieu ...

Adieu l... répéta-t-elle doucement.
Mais dujà Georges s'était élancé dans Pobs-

curité et avait disparut.
Alors Mlle. De Savernay se dirigea lento-

ment vers couix qui venaient à sa recherche.
Atissitôt quî'elle fuit reître acu château, elle

monta à sa chambre et fit dire à son frère
qut'ltaIt très souffrante, il lui était imipossible
dIe diescondre au salon.

LIen-i comprit bien que co devait étre pour
uno pas se trotuver avec M1. le conte Ide Chia-
vannoîe, et il se rendit aussitôt chez sua so>tir

Jeannouî,luci dit-il1, M .le Catittecde Chatvanneut,
que j'aîi fait prier de venir, nue va pas tarder
à arriver ; votre absence ce soir uirait ltts
d'importance que vots ne le supposez; ce
semait utu injure à la fois et poi lui et pour
moi. .e vSous oun -prie, Ic fut-ce que pour un
qtart-d'heurc, decnz ttu saloi.

N ]epuis-jo Otro malado sans quO c soit lune

injure pour M. De Chavannîîe et pour vous ?
répîondcit Jonnoi.

Mais cette nialadie tn'est pds assez grave
pour vous emp cher cie faire ce que je vous

demniandl(lo.
Tenmez, mon frèr,touchez os maius, sontt-

elles assez brûlantes 1 Touchez mon front
vous y sentirez le feu de la fièvre.

Dites p lutôt que vous ne voulez pas voir \.
De Chavatilte, s'écria eInry d'Ltuie voix dont
l'expression plein cde colère était mal conte-

Eh l bien ! ouil! répoii:iit Jeanne avec aut-
tant ic calmîîe que son frère avait mis d'em-
portement, c'est parce qmue je suis malade, et
parce que je ne veux pas voit- M. De Cha-
vailnne.

V ous oubliez, Jeannuc, je vous le répète cin-
core, que je suis le chef de fiimille, et que
seul, j'ai le droit de coimnotutider et de Vouloir.

Au nom du ciel, moni frère, nu me mparlez
pas ainsi ; je souffre récilomtit, je suis hors
d'état de le sut pîporîter. EtLousez moai, je vu'eis
ein supplie, atu près cI M. Ie Chavainnc ; c'est
une grâce que je vous denite.

Ma seiur L.... tma sour L. dit lori après
un instant ce silence,u t'i-je done fait pour
qute tu mtianqus taiisi cie coifiaice enu moi?1
Je t'aiume ipourtant biet, Jeanie.

Les yeuix dc lui jeuine fille se em(plirent di
larmes; elle v.'oulut Iparler, miais ses lèvres
s'agitèrent et elle se mit à sanîglotter. -

lIcuri s'ilinchia sur elle et li baisa au fronit.
Et moi aussi je t'aimo, -Henri ;j" t'aimîuo,

mon frère, dit la. jeuac fille.-

Puis, prenant les deux mains dui jenune
liomie avec unimouivement brusque de su-
bite résolutioi.

Tul 'oVeux !... je vais tout te dire ; aussi
bien, il y a des secrets qui vous rongent quanîd
on les garde eui soi. Ecoute-moi douc..

Elle attacha sur son, frère sa vue que la
fièvre rendait aden1te

-Ecouto-moi donc, reprit-elle une seconde
fois d'une voix frémissante, et en s'arrêtant
presque à chaque syllabe, tant lémotion
qu'elle voulait contenir la suffoquait.... 1l y a
six ans, lorsque tous nous maudissaient, nous
repoussaient.... lorsque la haine, la malédic-
tion et la mort s'attachaient à nous-.....,con-
fiée à l'affection CIe l'excellent Dupuis doti
le dévouemeint à causé la perte...., je passais
pour sa nièce, et lui, tu le sais, poir un les ,plus
farouches républicains de sonu qauartier ;ais
alors...., mon frère, ta vic était un long deuil
et une épouvanto de chaquie jour ; j'ai bion
souiffert, va,... j'ai biei pleuré ; car j'avais
ram-enît. cles notivelles de notre pèreet jamais
les tiennes.

-iauvre souur..... muura à detmi voix
Huiri, dont le cur se brisait à ce souvenlir
cruel.

-Un ho immie,uni de ces hoimes,purs ui fond
e letr .coiscieice, maiiiuis qui'égarait un fatal

aveugleenit, et qui se croyaient les nissionu-
uiues cie lu liber té, venait chaque jour dire
ses pensiss et onvrir son âmeie à la nièce du
citoyen Gracchus. •

Lemarquis Dc Savenuy fronça io sourcil

Joanne avait levô les yeux sur lui, et,
comme elle hésitait à continuer le récit :

-Je vous écouutc,tlit froidieient Henri,dont
le visage avait pris une expressioa de dûreté
et tIe sécheresse indicible.

La jeune fille sentit son courage l'abandon-
ner et tout son cSur se glacer ; cependant
elle ne ponvait plus se taire

--Eh l bien oui 1 reprit.elle en ser-aut sa poi-
tritt de ses deux mains comme potur en1 com-
primier Poppression, vous uen comprenidrez ja-
Mais ce que cet. homme a mîîontré ce dévocue-
ment inaltérable, d'afflection sanîs bornes à
cette pliauvre jeune fille ; c'est à elle qu'il ve-
nat rendIre conmlpto chaque jouir des hésita-

tions de son âime, los doutes et des trenble-
nienîts de son cour. Il y a des choses qui ne
se racontout las mais qui se rssseitenit. Oh I
qu'il était timide et tremblant, suppliant et
résigné, quand il nie deomîandait, les maiis
jontes, d'être le setul rayoi de lumière qui
éclairât sa vic ; car, je vous le jure, son âme, à
li, n'é init pas souillée et flétrie ; il croyait
combautre.
Jeanne, oni 1parlant s'ani tait, et Henry, im-

mtobile, lut lèvre ddaigneusoment plissée, la
reganait eu silence. On eût dit une tatue
do marbr'.

Comme éblotio par ses souvenirs qui se
pressaieut cii fotnle, Jeaine mit la mîaitn de-
vant ses yeux et resta qnelques secondes sais
parler.
--Cntiiinuez donc, Jeannuue I!s'écria-t-il tout

à coup.d'une voi.'x iomprimée, etn frappant dci
picd, je vous ai dit que je vous écoutais. Oh!
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Les porteurs Les puorteur's
dît

Poêle.

- Les Parents,
Le comîité de rég-ie del'église de Salnt-

- Patrice,
Les mnarguilliers de la paroisse N-,otie-Danie de

Qu ébec,
La corparation cde Quiébec,

Les tiinistrats,
Les chefs des départeineats nîilitaires,

Le.L avocats,
Les notaires,
Les nédleciîîs,

Les troupes,
La police,

- Les citoyens-S de frocîit,
":Après avoir î'areocuru les ruesSin-tuc

las, Sainte-Anne, dtî Trésor, B tucde, laFtlr
que, Saint-Jean,- dt Palais eI. Sainîte-HTélèneu
la procession fuîcèbrc entra dans 'église ch(
.Saint-Patrice. Ecn signe de respect potir h
mémnoire do respectable défant, tous les mca
gasins et boutiques étaienît fenniés.

- ,---.r- t..- cvn.~,.rr. -t.,-

MONTRE :X 1,E DI, f) 1 O(iCCTOBBE 1851.

PREIMInÈRuE. c~-eir n I lIGIIT -1oX. '\V.
B. GLA DSTONIc7, 2ilombri duiPa rleme'nt Brn-
î,aiîîîjîîe, pur TL: no,( it)

FnlýE UILLETON -- LV IONANAD oL LE

patrtie, I4-Sît.

AM ERIQU E.

C A NDA

iii~ttins Ecc1csf.,vs: iq11es dut Iineece tic.ouie 1C

M. ï. Gravel, . E' ciï'c
C. Auhiry, ... Pe:it Sèîintcmire de St-.-Thc5cèsc.
J. Gratoni, .I. do d
H. A. Verrecu, do (10
H. 'Millier,......éniinaîie J St. 1Ilvac'inthie.

F. Bnrgauh,. .Coliége Jdtc P eiiu
F.A. .nqus .. C lv îh' a1,ibly.

.. 0. Giîotxccciti- il .1 . Alploin e.
P. J.1.cîvt%;er, .. Ccîe
C. I'îaola . LCI,

J. 1. cevicgny.. Sz.tii J;Msich.

N.~ ~ ~~'l Baati. .. iz card.

J. B. Chiampîeaux, S'- Aîîgîstii.
Mi Piette ,., S .3Brunîo et Ste, Julie.

;D. Maréchal, .. Kildare.
1'. clément, .. Se. .Tccîcrue et St. Calixte
P.C. Dubé,Desserv. Si. Miri.
L.H. licsazst, C. Loiipietffl.

A. 'lhibicndier, Mis. S-iiisteLd.
W'. iz-el aid, do D1uiîtcaî.
F. Plefocir, .. do \tiiii.
E. Tticri km, ic -à St. Athanase.
L, Prévost, .. Si t Jécème.
Ti. Diiprat, .. St. Ainié.
A. Dèsorcy,.. St. Césaie.

l1. 3. BrunelHe Eé!oed.
C.Loriigcr,. . Stiuiez.

A. Taupini, «I Vcrlîrs
L. C. Icîssiere . BIairindie.
U. Aichiambauit, Si. cOtéosent.
J. Se'iuin, . V-..udreuil.
G . L., Clcvr-efils, Sý. Ilcini.
J. Brissette, . . hu ubv.
A. Sri, .. i S. Daniase.
F. X. Deséves, . à St. Polycarpe.
F. Ancè, .. i Si. Eusiîche.
O. S. Pâquet, ù Hosp-ice Si. Joseph.
E. C. Fabre,. à Sor el.

Secrétaîjat de IEvéché de Moniréal.9 octobre 1851,

on lit dans le Journal cle Qzébcc de iaîdi
Hi1er, ont eti lien les obsèquecs de Ièn le 1iB,é -

vérend îMessire \Ç Atx pasteur de l'égli-
se de Saint-Patrice, znu rilieu d'utne fîle

itwtfl)ellse dans laquelle Ion îe; les nation.alités_,
tous les rangl -s, toutes les dénominations r-eli.
,rieuses é taient confondus.

Le convoi fiuèbre s'e-st mis en marclhc
daýns l'ordre suivant:
Les élèvles des Frères (les Ecolos Clirétienties

et les entàants les autres écoles,
Le cle. gé,

Les médlecins du défunt,

"La n.iasIi(s coClm ltée t Sii ra inde ur . To- I & e. I \ hoit iii,,I t s1 il t'itIic' o tFoit'le at. ; tusp î~ daniir îîeseconde îdisse'rtationt, fli.i-
gI1t'ig rLi'.r d17101.1ica &été do l*cIoî'x uiiu- slc m et lo pîo-ccQèr sLden tI. - it ' éc à ti luiIi vluilv. LA nouts essayoanLtie %u,îonî-

t, I qci~e Pi lu i'i'il i i i eret îoiîvi el iît gréigorienet nioro (.il déi-miL prononcé vit se eslw r igani. cli4'rospwl.i t dulinY lts îsîlct ~ î~CWrR Nnili E UC I)tc')s DIIv-
Aussitôt uaprès les céréincis uséties>,le ecuîitt. (n ul dî IiX î sdé cOt excellent i4 u1I:XTSiECLIIi> Ui' DES VIii l'llNTs S YE( 'est I
corp -Iaété i inumé dan is l'église (le Samut- peui cr, 1 i jpii a te laide es ccii bîîlres < lsle<iSit,id'UOemmen,''it ilii lait iieitiicie isavcoiri

Pî eOÙ t ti ttitlQt sdt-nduit soeu troli peau. lVoide.i ii nue i dS., , l ir 's lIT ' N X UT P s:es il'Ai .1I Ii lO -
ôtre élvé pair les irlanîdais catlîoicltT' îe »t. Ibs jUt, qui t hiiii h itleU 1.lllie (le la ~aii'ŽrciiUNieqcicxu:st 11SE

cette ci lé etL îlesesetivi tois, à lIa i émoi e île 1 c'nt tunié de S tZia' f. e,:cAe9i- I At - CoUUnS 'UN ,i uM ilE LU Uicî c'iT RCMi".la.

leuri pasteur 1regrietté."'' on )1/t ei1Jilijle. l)ejâces L'ii'i~sonît 'Nous donnon~isiins <uias le ics grancid îléiil et
Le Cannadien ,li nb ni iu oPr il Jîoiule su r Io ié niec'sujet t tilI 1>l. Nl' îc> O ite '(C1,ii citaiitl.cvahleur (le chîaque 5is' ccc lieustia ti îq e et

le Le orps, s iv 'une fouîle'iii iiiî'tnse. Co it ii' s det' * :c ici, u t0 = 1ciis es tttres SI(lul.i i , îîidii îiict tcr le l

posée de citoyelis de toutesles origWiles au:lssi sAetlbir danis le diocùcse cite'écclei des ctirait uni dc ide cdivers tabcticicetiini(tliicS plusi si
classes et les CcittCta cti vgi,,ttcpa i é t a t ràes îles I'bclî's Clrotic'is. Ar ce în«Lv''î lliOtit iimo 'ins, iiélb sws'l'ce 'jouîr, et Ct'nîe iipptî.

deusla 'îised dmppr e us tlosce -. theîî 1 -sou irotit rcrer à ltr's ritfid»Nitîe de ei nciéiit,'du mccitîitiini, Ai"i'

SaintStanisas, SIiîîcA tiiedii 'Irésor, de lîa cili ns cile éiwWii oncatlîolîîîîîc. tude c îuIîid dediveitiioiineit011 voit cliliirit

nérîles ntciiliu.Danis teiittc'5 les ries tt d ti strueilloti îuiîe Oc' ire' quti seia de;ô eît ~~~ tii.'iii eis îtInoi I,'it
le convi a laplsé, tois us n apsihis etudi ir e (n tein1 l-u iî'n"e d 1ieds ie wondeiiî '' Lt ipoucieit iids, vM uvec toute lîcc ipcMW Fr- a

feî'nés salis disti«iîciaî loîî l e n urel- S 43 de *< î ';tler ii tî''tiii' enison es "Iiimmicaut itii.lst i jiltiîu'l-lge que' cous p&Ii-
10'0t'la 'î't uiau i i e l sile' idit càeloiis vm''igH a d îe

t [io A. e v.. hI. I inest à !a ti cle cel .îY <~' %OHiiOi u ti5 Iri

No(iiSus liruii!il& au('tcî<;lo'.n y puifeccette eoaergiticiiiet ses adiitist lis luii pal- c;Ytîéî'd'cdi utilité I101cr bâti iiîciscilicli
ý coo iIl uv n e sur flanltiu lnlemlel.5. .:ci es ilii ctdic's S. u. C'est Plîî iue 0Vci

quo M"s owmi-sieienlci'e miiisliî t et la Seule r&umeiius

NOiTICE N-LrutGtt'~ ' '"~Col' 1' dC Jc'iglct(I.t!lziqiie)', le 29 jtzinIî t-t,

Venîdredii. -à .5heures lii natin, cst dUCi 319r Clén'aL:t. acpn t t tc.tItde ?cuvons-i sui.est,' îhi s -pdl5mi1lJier" et aci inut a!'
Je aptè cit' lonlgue iîîaliqloe. révércend l'e.t'îttex alociteà'h Cliire [,un le' eili ee - .

uiL'l l'n eu i't.L.c'cc- deO casît;,e st. 'uiI\î,;e

u n -tc v lo : '. lýi-i ; .- : i ii î î î 'îî i t tt - t. i ic t e: é 9 9vIR D N D A N

e 'à1 :î,t 1 ),c i - t t ! 'tii 'il , ,:.a 1. i ' 101 qltýilt'tc; cîîîiît (l ----------------------.-

AQonau ci.et 'tto in de ~cînratculcg 'I.p t Otct u~.d ruîo it iI.l MèreIiictvîir,
(10 ZiS.-jI\iiil' ou "llt (Se éldc ' S i h, 'oa .tj n -*àI vit'soit à Il v aciilt ca quelles iiS5îillsleR m

giLItIcs. (jalonnéIîé rele 6 cobcre 82'2, il o'' ti tpre' ttvivèlresdalils le awcito n où La :'llire (Gamelin entr dans la eccriiie
lut placé commice vlc;irle à la ettti'do' Quée)cile b otuin s'ell l"pt Ile usonhiilir. C'est iS e tiVc. I hrtpî u tt.cedv
La missiconin ltrtaiîe ce tt- ulnduiNn cii' ',2i,î'iti'iir, t111 ,IsclVIeLI ''itîuetiquli ii élte cl'U'e rapporté ici. ýSon cli-

veu-rusic éande nevaue n ijr b' c ft c'îvuyil parle '"tiît- 1>ère. uil aegîee o;x.élat usi 'nlit (leo mort, lu i litV
vcaîî.âru is~'iikécur Jet'iîciioacatitcle'I S2 ol1gî' ['ersis , alois évée td e Quelle1 - ciit ihliicitsI' lc'ij( iérciO~lii g's précie ux (puelle reçuiito celis CCde

cru1t îlevtiri.la colt tie i autx siiiisdoILc Mo. ic nale ic'et t i nieaenomee xcrcice Icd0 oni'eeo iinîîîssatîce iqîucli de i la cimtufr cle,
lion. dont il avaitt CI"à cipré-ci le miîi'te et iéele. NOS seottuis clen t'uCit 'ti lit- lou t il Ili a isait hiér'itièrte. Ce edia ituibt
la capaké. Les vifs reg'ets que nifsp, 1 Ni' "e c té aceutiiLh j. luolt aîve t ic vsl tuL l3ieo i ait Louile do 1ité titii I,bùpycie

ret les èoyns de c c ''lIte, cî'-en ei~i "'lc.nlV' tuet li îlct c îusîoitid'tun jltie uuvetic su, lr'swure.Su,
M.ielo s'éioî'n a Jd'euix p!u ît *è*lr e hîîdŽchcur t t' i. Il est 1irMA 11111110 Y ' p îîinlt eclu ori' ili'<'oiiiiaiid à sa cg-i
le sin tde' sminnienneecirc-ra.ciutîà ltolop 1bc e au <îde ce' su~ists e tPAlut; itiji Vî eU'; i i tile' è îoiie del cli tiue r oli, et pouîr

vtentcolin hictiî, diils lIL' ouirt e'sî;a(ce Il, n .o:t:t i icie Wu:vi cor i t 51001110i, suîca aiioî,t.les soins ilu'il avait polités l ce~t
troisails, ilH citdIsu gEeltrl'leur couliaince et C: que ue~t CXenialO sent t snii Ir ice!ctlii't Peéte Yciîgi'uc'de la naturîe De îi;reillc's

Icrattaxchiement. rinlapeay'~s . il est liais de louta for clta cuéselccerc siiîîic~îon slt touîjours computrises pal
En ur la opu ti . e-cli:e dn îac ina icente et reczcii re clt i tepî'e tîic du ds cacturs gé use et x et Cotin ,itissa h Is, tel

quoique déjà nombtreuse à Q.uébcec, lePe f'iol t uei atutîii..cagIur'liuléit loecli )01 mi e tile po
dlait pais d'église. Dés son arrivée,le zép é ui-' nuLicSa»ïiweiiralréîle itiche.litdo ce bncuîette liiin

pasteuîr résoluîtde pr'ocurer à sonitroupeiau un c1 î'at ds1 rIf nas arles è'l'occ A tel'ois c [itêr fii'adeaui bleuicul.
liet i l lpû't5seirétuinir cotit'cictilc'ci lnt pour usecea ltiill-cedr h tiwe Scrii' .e '- bt qs~uiîe cet itî)chiell, qui nî'avtait reçtu
accomplir ses devoirs rligiusct.Gâces à ige, u e(tavren et stur les oImizitois, cie lauvucvîie cl'iîtie tvantge <lice liir
énerge et à sa cocstance, grâces railsi à lit e uel orm- U*neLàiVi,à tr irio e;iie roil tglèeicse:s,
bonne volonté et à la générosité ce ses oliaillce' li fu et(_,etaeidusuîtlul salîtohiXlin

la bocl e dscce Saint-Ptrîe s'éleva au cW Uom, cnéî'o et 'xt u 'c'Ss' cu toutes les igi ses. veul-x, 'ocine fe ii s'est lS -àjctt3ilti-
Ire CIO Qutébeu ; et, en 1833,. Seul le bonheur C'estpouîrcela qute ctu ùrvlsee moi5 'irSi.iil-ts les itui'cres iiiiaies. Cecux oui ont vut
d'y voir ueinuombreuise et floriseau.te cotîgré- t 11l "n m ur ILL tçria amér lle A lslégions et ce pautHvre (tre atteîs quîe rieil tit !Y S re.

>gatioli, quiîdepuxis lors n été confiée à ses soins, lsîoî'iuîîcsn1 oto ne-s btait icd e; u poueit i aire Sluvcre c(l-
et n'a cessé dIe lui témiglner soit resecet sa D'istQîE cieîî,îcuî e
recontnaisance. .es tidlsltt5e t itcilait î(lue quilcle-s sons

Docué d'un talent cr'nt'ue epotinrlW pu - On lit dlunso f uslebelge: ceciio,fin ~î i ottvluIct't cîtiruiit qu'il ni-
role, et deiebeaucoup d'ne l ecaractéeo flltîtS i a s ocanésun i-utisbeaccoîplccs li osgs o em ea

peah..,cnev1 nc u1pb;utqliaclcvs tt'tuti ci torltiiè laisc tecpo'ujlîîmqIîîîî olac A'ni]l ,tue -"eJ cl raisoni. M 111('. ttuIcîieliII Ott ia îum'''lctétait

grande infltîcucce suir son pceple, au service soiue tapris puai de înto, ics acW I,;cmr.aY u i et couvit aprè pblenurit
liiqttcl il S'était entière nient dévutué . t tià C"sapi utii.pIe i Sii ui'utt"PUL, laywpe wu Wisc-cii- 5Ni:iaux conao Ciuies cdii cei ugore'pplO-

Reqccct npG.Ye vatàHmeiu. -' YadlInmu, uSs liillcRquk d inp = e ninfiieat le 1itii -ieiuc:ei i soît ia 1 ' e'.'jiajdI utios s i>uci l'y a tuld-in ,r(l asiMd. AMeMahon était mucibre cde la sopeiété ci fle cocat giêgo cc est eIuxt-.uitc- (k.< deSi;it i îî ' .euli'it;'ntleutfîi.i

'''' dsiq e eSaiiît-Miclieh et tic elle des Ga.ll , pgocé fdos'WIrtu;Aneve'rs lluai79piéruto l le CulCs.
trois esss. noid'c'soedc- aprcipâ z p iItcct LL deSaint Gi4îôotsirc", tquiiNu'_sifduuns lespluts tnatuirelles lfurent pour

trois cnesses. J ~~estkic )e exacie til t oi m 590e, O 'I li '00csuiQci tcel tui0tif.E mi l e l i c îs c iiison i

rT.CT DE WiscoNsIN. dJ ccx aYlhiEi-u u sq îiîu'ici c(111 ui:ce.td tp urq-lli u lii(ilt re
i ccii a us hclu t iucîîte,élit lei!cicîlIé renîtLriéct:;; tc .arintpa'ei'l i1tl llilu c. iin

On sait qute les catholilues de Fotîhii ais, bibi o,,héqeiiu1cclieucx 1iftiasle'ic, et C'escAtte ;c iru elle'Iissoctct i Ses soinîs hlaumère ucèuico île' co
la pltupart canadicens, s'occutpent de l'érecton ipcsrcur Wd'. Ciitie av ait lv il cc15Uc-i UWci un lfic- pauvtre efifittt. Oct petit chiru (lice utl
c'unie église. Dans le florissant Etat delWiscon. àsii,'pur sae bilhéte le Vin"ic. (ott0ielegîctili tie'slitevé, r e e ul 'n

inle pogèsde ote uidonen ls lu Gü.ctce rmé-ixc tincrait ijuie, daniiid,?s ci-constt,-1ius vert cevenungiti nd, aribr eudleque-Sm, le progès de otre oi doîcieîi les î~îî~proe'itenieles, nouots a vrnis entue ,les mî1lils, ut cdonc ts rît rr i'hehl

belles eespéî'aîces flOlit 'vnilieîîdes con, clous aacîocipnus ctuioîu 'hii la refu ciinLlionix éI iei ctet Coui eul ' ut 'a. Jvu, fejiuseit 5 vieiliards
versios an catliohisiue y onttAcHliu. La 1 Va"Iatccct :coiae à Cii4aTonciile mniud'. Iouavétttilnat 110 \iiltsinfirmes, 3G hau-
ville de Kenoisla tî est sturtouttun exempl11e n(.,-uuiat,-éislidc'nsîîîlusemedei c132ttsfi1"ct-rusle rshîtt î'<tlhiS 9)liI 'e ptts rleetnous n alrn e emmn uec 0u sed otimia ddon', cfi doit I ~ iimos, et 100 filles (de toutte Couidi tioi q uti ré.'
le. uc-r la rétîî:ni' àai eéil es churi lsuiapmC,11 i-s.C!cciiçovitL'iîîstnctoU. Et îpoursiulsirà Ces

.reçu de la légisI-attrcd'Etat Icii ntqu'elle n-utii;0< c 5't' epi'e~6a-e~i.50 \Wesse sont abri te e CiLtanMe tI-
parte aujourd'hui contuîe chef-leu duiCtéu coa aom à à néoi<epou cir ~ii-eblwîteu'uii pj iP, .î Su beati, afin (le seu lola.rrir ci0 ses finits thé-
de Kecioshîn. La ville esta gréableent située icgucésdma matisadcuiMpt~ues Let loi i(j îe i'cL liiux qclii loîien t liavie.
près dtu laciMîiWgan dottechecdonblîe Fé- tus l)vcmeis dus sécaini;ut ccS'eutt le Nit iou s is cfîmicteîîcuîè' cl pnetetîdite. tes' fvô<îetttc cliii dé.sirent iîccncîrier autx v"éiibics sup Ce aucciuié'uoes giu cl e qcuelaMia-.

tnu.Le pays envxironniant est Ilttores- ce, des mtio!c iéoirus;naisncucs t'elvons citoti- àncl

que, et plait au ivoyageut c par la beu tticds ré & ii îcuchha Jii e eci u ilciucwq et, 'gnueu.ccrite ù'. x< 'C(Odl iscette étudc, est le
aspects qu'il y découvere.La ville ent cdé cote 'morI:nclc'. meilleuîr I"r.Aussi nîuîrit-elle cilineit de0

s-tante cde trenîte-cinîq îîilks de 1iîe et Avnt'.ucttout, il f(allati Ii^alltCCl'ein il' dIi - tins ce qu'il Y Ii de bonchteur .1sesacrifier
t-de iuîqcuate-oiiqiljiiiles tie Chilcago ;sa lm cucritt ce Saicnt-Gll. T'l'est li'ojI't nd'nuie ttis>e'rtaour la Dieti(le";pursi -IJ v idvn

preléliriu nomz étenttdu,qui, r)a' les cuiux îu rtptvrC.Eleaitc-hvilt
le pullaioti est d'eiivirocî6,000 halbacis. Le ol-ue-ices yclulerctiruius plcucc'oele's pLcu'; gûté Os joies des colés et pal e 'tîs cie hîtîi..
e ég":lise solide cii bîl ics-cie 74' pieds sur 39- jeuisii cuiirc <odeletictaaPugitéa, eut pbetedofIle comiipaia lit vicde tie Ce-S [tui plapin Ssate

- des catholiques anlgais quiIl'ont coistriite, et <" Nucu muinolsliitO càdouuer ladlliCe rjuih fiut î~tiiO5et pwi à étre pocur'totujours tacite à Dieu
qui sont placés souis lat direction spciritcuelle du scîve pouructlserce ccuwmani.C ll utcîe ci;-C tXhantres.

H-enri I..oh! monl frère I.yîeprit-elle avec La parte se referma. Il y eut alors outi1011- le vesp1ect dûu à la titube tIc-votre]itqt
t tîne expressioni de d ouloieux reproche. tîcomnît de slenice. touit, 'îîfl], VOUîS lutit uîîî devcoir d'ouîblier.

Hlenri tourria la tête de son côtéc Mlle De Saveitiayrepyit d'cîîiie vi lente -Dieu filt fit cui devoir dec Lne pis',bil-
-ýJe votsécoute;dtî de la nièmre voix, et ». Qliacd j'ai été arntêtée, condatmnée, qcue lui cltiuiuîi'l iiureux qui soîîffî'e et qîi ncil

- t - - on pèýre aisi. i mp1 otuiî hlàiaille. attachée à îîO io nomcl'»au'ts- pllqus.e inliiUr stut terre.
-Eh I!'ieni I mon père, conîtinua J.eanneuoenii ocrate ? les danigers, qu'il bravait, la moart quii -C'i~i- li cie tut veUix faire enter ho

- - -- - levant ses deux mais Vers le Cci, c'est à vous pouvait lefrappeil Joie voiseuîcoir la'iric ii- le Uisioilicctr dtltiisotre faumillIe;C'està-ire
- u em'ad1resse, jugez-mi, mon père !I....son, pâle, les yeux rempliis de lannies et nie cli- chu!e ii veix allier~ le iloiiî clos Svcercay âcce-

- Ne pauivact le faine, je votuluisl'éloigner-. Cé Jsalit: <Qt'iin1iarueitc tles jnursqrî i me u'c rstenît -à luii d'cuniterrtoriste, dI'unî de ces êtres mudtcits
tait impossible I Et je sentitc.s cicaqute jouir cni- vivre, Je vLIux s-ouîs Sauver .." FEt cetiîaunIlle ?.. qui cii t assaissinié IL!i-ai et caouvert de sanxg touite

rrcimoi .-- trouble ~Ah .cet liotamle 1._ interronirit 1-ler 1 iqui S'était le- 1laxF ranilce.c ei1 es t'naitit

.. - tu ce scun a ui r, ile qtelaIb jamé acsi. é e llr atà ndu s as la Iichamibr'e. la jcîcile. fille étaitl iunnîcuhilc et silencieutse.ce 'ilcaLve il tel ltlt orii.lide Geargeb. -TLi ntc rép1ondts pais timais rdul
q Lileitouireit Chatque hleuire tdc sa vie des pa- -Georges le conîventîionnîel I frsvelux-to~? tquîe pê<îil-ti Sais-ti qtn'il
rôles de hiainie et de maléclictiotu, épuiîsée par l'am~i de B obespiorre, d(e St. Jtîsî, Piliîspara- vauldrait miieuix rjie tUt fusses morte sauts la

- eS laî'nes,biséqCcpar luasoufliraiez,pcitit éproci- bic cdece cisêr 6a îe 01 ricoI nancubunai1. oaî,ui ouj
ver-de bonheur immnise et de reconinaissanice -Georges (pIe j'ccinlic, cîoaîfnèie. t'en supîplie, revieç,ns à toi ; ce qiue ti vecîx est
inifilnie à se senitir aimée ainis1. aiméeclans soli -Où est-ilI*~ où est-il1 ... iiîîîiosbie ; ce serait îîîaîistruîelii
i sol ement,' aiméeô danîssoi malc'y'et à S'apli~- Qu'imiporte où il ýsait ? Je l'aime et ja- t Vouls m'al i t; uîon frère, iîîîurîîîuuva

-yer sci nscîýiîte, sans niêfiauicc, sur uuîdCieccs iais je tic porterai le nonm d'Un auct. Jc.iîe evoucs vouiliev, une hltryi froide-
IévouceentS qui portentla voixde v'aire cStiir. -Vat S, êtes 'folle!I s'écria I-euuui, <ut le mientl et salis colèrec.

Pacis le inène niomienît on frappa à la Poate., >isige étLait atîsuh bilnc que c dl'ii fait- -- Pardoiiue-uuoi, tit'[-eîiti ; îîariucuue-îîîoi..
Jeanne.tressai1llit. tôiic. ,Je vouis 'i écoultée, Jati à votrec Et il e(1nlit lat Main1 à sa .s u; r.
QtîIi etlà ?'i ct Henilri ( itin-e-voix sjt.tcréoîe.a.Dcsl oit uccco Ne nie tenie z îucîs Iiaiudtceec,
La p6rle s'e6itrebâilîat devoirs zî remîplir ; ce-s devoirs santrqueque- pol' ir êr pas f'uicte tiei ic reitirer tctà

t -M. I(lé comite De Cliavcîiîe vicît d'arriver fois des sacrifices, niais nîul nlau le druil de s'y lectteavciciguta.
l'instant .il' attend M. le arq itciisalonu. socstraire. - .Je -v' us À.rle focen"uvousis 311e. De ericu 'tîtIve.es

i-lclrt Se red îessa uet Passa d'un nîoc.v emeuiî le voyez, et sais calinel.L'hori lie tr' fi'ilie visage 'abrLibaîtiet livide, teprenit i 't-
rapiîde une dle se, niainîs sur son frouit baignîé maison, l trt intacte cI.i'cî nomn sa is tâche niuiatioiî tIclicitic il y avait datns toitît Sýi,

d ue sieur cde fièvre.-, depuis tics siècle ýs cttdicsflrticauîx légets personn iiîe 1fèt~si' cua ive iqelqu cos
-Dtesa à 'L\De Chîavaite qcîe e siisatîpré u ne nbe tgaticld e ucve~p esoucaîe îtôirirjitic î'êerësoluî ;,ses

CIO-de ia sSuri qtu est extrêmceent sotîffrté< ici voiis demander cocmpîte de votre ccoeur e ltxainélt tics regard qî smê iteîtcoi
m eslt 7 .L l i i s e\ctt 1  . . re .ie... Pas app eiyer scîr l i et le b.... r lia r il(ýe. i e 'it ti o m ounter cltlc ",Iltu Ciel

- ttil, sîlvut Jiei n atende, e l reoinîdrai deS paroles dures et sévères - mais je votîs lCci jtc vousveeu. ne dlire, mt trère,
i-- au sdo.- ils, Jeainne De Saverîîay. que votre inom, qute jenie le stuis cdit chIatjioejotr, à obanjue heure,

elî

..............

Qui cdce fuis, ici, tdans cotte iuuènie clinbe
J'ii Jtté les îîucîis jîcîcîeà et le CStur unavréI

je de fos, bruisée par hla LoîIeîCtî', j'aîi tîhilé
imoui pèî'a I1 S'il y c.cdes davois cîu'iI luct

riir a l',I[nii, il y a -uissi clos lâchetés qtu'il
ne ficitjauîîais ceaîuuttre, et Dieil ans sct va-
101116è aefait, tics existeuîces fcîtles. Déjà ce
oircleau crcuel cie l'Ionsuic n uitiu i mte
Orgcueili d'aune race cu.ucieuu r e-, îIlfait catiler' le
Saui"' el'nîî iiiolutié, iýîAujocur'hui IuI) Proscrit.
Mud tLoutlla Maii.".

11 etst donîc ici, interromipi t lieni avcit
violenît écluit(le voix,

-Cette maiui, coufiin uîa .Tccic, je neé,,lui î'-
Pousserai Pas, ce lîilci'txSants conisola-
(bul suir la terre, je Iuil ri tdonné tua vie; quet

le oîle ui Lo iuc lttrunic, mou âmîe ui'aîsatut
miuîîs je l'aimci, cntendtetz-vouîs, je l'aimie !....

Výous voyez bienî (Icle je tie pois lpas être l'é-
plise dci IComtc De Chavanne.

.- Voius l'eitetidezIL. vaius l'ientdez, mîonu
lère L.. s'éala nuruuuiis Cin îvtUictssdccx
br'as (ledsstd sai tète.

-Eýplt.rgI1ez.zuniai,11[eiuni 1îo ite, parole de colère
et tic îéirs;je su.i% résoiuî, le suis rl'ugéd.

-Itêslie,ît'as-ceias, à fiéêtrii' notre fiirîîiJl l
parcc.t , uti 1îuiluiîîd ige ? u'éste cà appelr Ici
mèiptis de lotis sur uneue aejtiu'fcuaouîs'ho-
tilrée et piu', poucr qule Pluise ha . llfille ci

mîccrjis e ScivcruayWsest jetée druis leslirasý
dcI'u .sstusiiî chIf.,ocu liéevo I... iolie qaifroilt,

tache ciii blnsoui f -

Scanne u 'aviait. îîaS fiit uîînîmouvemnut.-

.--l o es tnip crcoj, eauîîe oi u're tes

yeuix cîvuclês, écciteciacoi s tic latraisonl, ic
vailie pas puar u[Iul fux pint ic il. Llbc tuu a vieý

cilisoleueuît et tiiorcîs c;toi, à<qui tant tic

tunîe ucciélc tcducctyne, àô a lulutsr i r n-
eue lîc(I ctotai froîîtc't e tci rôde1 , ic latfaile

lits 17e'(1ccs.. i tue répiondsîspass
-Jfe vaus ai (lit, mion frère, loutt ýc ueJ'ac-

vats à cutis ti'e.
11Ici sus tvileî i ptîar le bras.

'-i'ciis guîtle, tille iuîîîpic, Ste -C'oliujitil 1 L
N cctilis-tcu lias qttýùtC.t îoît.fcins
chanuge cii hainie et ciinîîèpîis IRMai imii

miai usissi, je sutis rêsaltu 'à licîas soiiffii'ce

1oui, le iparlez plias St lcît, Se Ocýi tle i
dire Jeauîuîe, les feutêtres cli salon sentui t-tCs-
mis de celles-c, ci le coulîbo De Cluau'aîiuî
hou vaiiseîîtcuhîe..Le lmaurqutis Dle sctvecilay laissa îetoitiliutr

le ivas tic sca sretutqu'il touit étrcoitemn
sort'i danîs se-s înicis..1 1-1

lIiluiii,dfIL l,ch'ui 'it nir c'ii essayait eti vacult
tId renidre cutI ic eet iosée, j'c.spèie tîtçi iii.jitt
Vouis î'orte ta Conseil cii'eus ucîtenamlit raisout
acvec la seuli iî îîci(e s'oti'e lctiii et dte. o
tru iî-t sèeqe MNl le. De Savenîuay
cocu li'i-il'c t qu'ili y ildes oîtcc uf'îîl s

sabes uittrolesquels eltî qcîî e hcuîte ien

î'vciileu'cîdesa llluiý'gie et qu'elle plera "s - 1

sout cii r. .I)lii iJe vîitndri pronidie vo-
tre rêpocue t selon ce îuu'llec si, VOUîS be
riesdenrerèotles - -

- -: c

c- c- - ----------- t' - t- -- c

c - 'c' - - cy,;.~ - - - - - -~ ~ ct;t i. , ce - «, c Y ccc

c 'c

c--c ce-c-Ou t.ti'ttt,'t~v.t

Elle jcit iit as ses n apporits eccitîliiels iavec
ellepaî vie euve et cui etti iii i i ho

Ile tet 'cse'.îciiîîit maiter'nelle pouri !es
îcu11loireuux. *1l était aisé îdot comprîîendurîe smm
cuithIw'vcîttis lextiîicuicilacc.ciitité,cà lit

ide quuît'he lessentct. i(tlitl elleiese traitivnit
nI liiilitlt (le :.(-S Vieille. 1 I iictit bu'ctuî 1d

la voir' danîts les sil i eiîoiurèce Iets bIlulue.3
ii'illt's'.la 1i'.rau eneci1t etiltî itiiita oçi tLctssi'

qu'o'n pyîésaiuee du leur 31 ôt, c e~tcb cit
1et1 rs Sci ti1 I'ra Li Ctet's. Matîitfcii le bonhîceu n i'u-

iiiOl-r uiics4scuiiovenit à ec etctîch e
attendrnissan t. je li ucii s refuser ici à la bieni-
lemieilse miuîiniu'e Mèrti'iiie GC;iuiIciuu h'Ioté-

ticoiguitige dle tues i'ofulbid's étio vns. El lc's
otI tu'"s iretécts g'tavées :liii 1011(Ic' mur.

aiti' e-atujour'huiiqui'elle in'est lls, t'le5
réveillent Iîts vive's queojatiiciis, c'Ir iil leitj

tst pais (cSt utes cdioIs commuîie cdes joies
nccîudituis. (Jelhess.i se inuIéicul uéeesscîce-

attun ài Ia pouisslière dcctlociîl.i'cîi mlli 's- au.ît
'auîîcîuire sorlt'tit, à luit Icort, totes hîîuîînCîîeîîs's,
Icit sc'lti (lus oùîcuts lus enai'ititt et'" la
ccîiitt hitumilité, et C'est pur iv's'ire éterineltle-

'e l'iterminet 1u:î' deliicic>'Iili(ll îccc rîî-

ble, un j vii ilit'tt'lui 1;uect,.;S' fO ciuu
Diii t- cE'' u cc'ttîic,îuc Mrecîu'ltillit

iluilil, iet quî'îil iaic'uiîcliit île csscilisctiî-

u'cuiles ce lii nui't h'ticc s ouimomes e i
réi lies C'u fýiIt ien (r lu bnémii'(c0 s a-

l'irc (talltinit. .Je rétvè le ici ce (Ille îi'-èt'tî

elle i'ajatmi ltit à personnîe utrîe (Illeiemcci.
Put isseuit toutesI cs lnguies iraconter ltus muri-
vecilles de la charité !IiseIcIt tonus les rceus

Mtréali î17le .9 0 oeî'1851.

LO l'ère Mathîc'îvétuilit hicote a'à cv
aic x doticiéics d:ites. A la stucrrcsi ion ilie 'XIl.

li ,i cnSu s et lcihm Sicre gu'ihchué 
chile

néî'éc''îil ciapôitre dîtu e înli 'tcuui. l cie-
cii les visites cd'nîu très geccinomîiubr'e du, tIa-

Iittts c(IA ii.ýiCîleiursci prcssû'sti(le répondte à
Il'ciil lcuuîveilicct tieI.AL cq. Un iit lio-

iia.eur, 31. W. \V/. Ccrorîx, cde Wcislil iigtcii,
a %uitteiripour 'sax IccIt uile imite île 500

ciollirs, et M5. Collinis, proprpiétire îl'cuue lu-
gîne dIe 'Nc1iacu ns rhuulWlititi cs, a ohrèt att

sage gractuit sur l'cun clu si 5sleaiiuiî'rs. A
iNew-Von I(-cciinoiciil c hit u itlégicla-

tuile liait ',enir auii ctolurs dut(le Iiii Cis iu'
tiolis IItulcJi I i- St ot ' î'y blcun'i it.ici us doi-
te pa lIiaîs (ler d 5c il iitive n-ci
nuc tulle cicraeuîd. C,,'t,: l <étal ié luait le
plus irccl ienuictin cccx habilnis d'ut
grneuvil le oite'lle se pr-amciue.

Le tévérendilPène Mo'ltw' coit s'emubarquier
IL 2;- (l cii ouratiltfià îî or pouîrl'I rlanxde,
sthr uciitis bâtlimenxts îl l ignieCollinis.

Unitassiz grac iîoîîîlî'ît ce i<a îqu es clilièi-
caillesligliieit suit 'leîilîtuî(les lhihlitc'ctécenitc's

ai.ux Eu'us-'lus. les OGant iul BAnk.P
p!e's Dîket BIlnkcî/ ctîlsbu' Onit tnilipenu
leurls ptiiî'eutý. Ce osuotvellces unt jeté ici

Scîielueci èfiî't'ur surn ho pcî<e-iouie tie
nos VoISul.

Leprix dcitliais dtic hiiifl:ige à iclontéal.'
déojàîtris-ciccé, methnacedîle itvccili n cxoti
tant.i ptouri.l'hiiver' cqti ;upcrlwc. ,Grâce à 'cu-
M'iit édes atUiLiluris, le l'osai ci C1-lc'(ctacticle
inldispîensaec tint'n lucs pourn litclaose
pa.uvxre qsuileiiuecit înuconaitinigenît dtl'uihatrcs
iet i rîiî ; léehrigééu t hil 5.it' ctez

cio a it ss tiT'riètci>etnhal chic ec ls
muoinîs néttisite uses suuff'c lt heau ciels-
1utéuîles tic lit gêl ielit-ai u parI 'le imuonaopole
clii seXciLO cC iti imilieuît(cle cous Ccillcvccutiî la
tête'. 'étable, acluel àpu 1iljisuisci

1iX tII13S à i-I-c lur corcde, 'ilil utouille ý Vt toit -
chér' l i i' cldeîcii'jisqIi'ccii imoulatt(le six
ati sy it astres. TLc réelaccteur i.(IciIJc','rald 

1 (hit
a y i~é cett- seiîculule ocnqpicustres, la

1corde îîune quantité tletnsî iI MIst atIrois
pics et Compniat tirentte Cortdes. Uec;i n'est

Mil 101, JEI r-A Si 1 E



poi11ntuIli) t i tilé, nie no.uuelle, 1 [Itîle
ieille Ihistoire dont cliaii110iîcsiiOn i i elits,

ou àluti 11ès l lléS, litlarépétitionnil(ts initre
vil.lui les (iiiituj2s sonttsîîyl

et les *S1,111c"limlis Io devicilini il issi ail'e-é
liuJ e ceuix auixqueîls lit pareil mual duit on.

VIii ,3' i.CilCut()nis seilc-ieiit qg'- le
I]iCOSili'tx i'est pus teuqoifs seiilsilu:inelt
nlcinlt ; lat sociétô de ti.Viîcelitt (lePami I
Ci d'uuîtrvs j:trticilîers elutri[pln sl)emp'itfres.

5mu lut (10 1111 iOltici. c'est l'argrent
d( es , icqi LYý; (li.iétlr;ieuiti)uriittJ

111011 ollcmol c
'-;i es t(Illgto ent q l ous (hem tiii,ià CeL

sueth-2/~-,,c/.r:(,e c/esonut iu tils ié--
ci~i ertaittiieiiil l'attetion tl1 dctoivi les

jittrvssés. Nouý0Is Lrad nisis le Cette futiîle
cO (]Ili t

Un am111 ide Mmîi-i ous écrit. (qle les.ý
Loisni SittIll qtiir ticilîes se vend -"Os la

corlu 'à UeIte ville, et il lie les débit aîuos de Cet
~-n~îe ~ e). ,een ,e le mainteniir à ce prix

jîcîdtntli~ cei ui me1Otu1iiOii (Ille111
ogtalde mlisère 1111 svilui de la c'tisse puvre.I

(lCeiiil 1("si les cu tvaen s ics 'lslu ips lic

jir l ite(des ceeminîs de 1li-, à (les taux

7' i v-- cîî~ U s c<ehiî î'Actî.II et d'aliciiii
alitrc -niitttt sllhla lit chemin(I!iti'ofr entre
eut enduroit et Mclîitrue, peuvent procitrerdiut
bois de qulatre pieds pour 3ls. oti, ILe pIes, pour
4I-. lat Code. ]I. ' ttast i - 11le ceint(le

iler ni'ou éleverait pas le prix uii-dess1tS du iO
oni 12s. (6d. la corlde. Cei s qui ont intérêt ù
la chose jreldoiiiSdi-1I asuOtte l'initiative (laitis
cette eut trejîrise, tut pou r Ieciii- propre avit
ttore que puir celui de(oîoîntur lu bois

leir. 1',o r! ieîrd0. S t. G o v Li s utI M. 1ai-ai ss e
liculier, Iivoem, résidant -à St. i\Iie!lteî, veuit

i rimgi etr les suffratges Ldes é lecteti r:s CIO ce comil-

qu'il s'agit (le lproploser àil'ltilorable l',P.
Vtaclt ô d';I 'ep~tcrieandt c c1iilii (e ce cou té:
proposi tien, (ciitle C(ph>1 liiti ara it ct
bien accuieillie. iNons dcoutons Cepenant,
dià le mnêmuejouurnaiil, qule M.,Tah voulut se
prisent er ceiloi-it ion aà M. heinicmi X.

CONTI: DnE KENT, - 13 n couC01ten ion de dé
légrués a résolu i'of[rir lit Calldid:tti t,-à ALM.
J ]rewil eln op positlion à M. M aleol t Cutul e toit,
qui pri avoirtoutes les chancîes de isunl
côté.

COMTÉ D eNoxRD-Otî s'alttenId à ILI éélce-

L'cipi n ion cîpli sembliie s'accréditer Cin quel.-
qule locialit és Ie liampnilagnle cil v (l es
Caîl id réiIuas ic -sauirait être traite h mme

d'eue iiîèî-e ilsoie :autremnt, elle le-
vicelit tiiie àalsti-dilité. L'apîplicationî :0 ce
(nioie cotne règle iunifilrnuprveai cca

Siotîc-leiîntla camlpagnte de s repré-îsentanîts
les jplus apjte, dont !la piûipa rt sUireu
dis evles. f D"l'tiimuelre côté, les capaici-

tés lt-s plus cern mn mlis ou iéêue celles diider--
tie r rre, agilîiéspar une grnufle niIi-
bu1011, arriver-aîin trop faccilemîenut pecuttre
aux liotîncur de la représentation. Les dis.ý
CLJIItieuîrs CIe iti n cIiliici aiti-t iùu t beau ijeui à
l'cxcltusim cdes candd nats iforains qut'ils trou-

1c erienîoîlek de relit)InSSer, par cette il i-
cullù eCexceetiot: ili neoliéteuice.

JIl est à croire que cette ilcsriinci distille-
tii le jpresc rima pas cot le la.règle aid (duiiin
pltis Convenablc e le re avanut tcout aux

ilmilitiutuo is ui neffisdit caucidat, sauf à
discutecr ensuite le point tuit à fulîtlsocondaire
LIU lit résidence, Rlii ln, cil est-il r(pni prètei-

101tsé riulsenlicit iluce le buit généêral Ides éle-
tienls, dlisonis plutôt, le bien Lie lico'se ptdli-

cî.Ill, exige qu'un député ait soit domiie danis
leîlimites tic litdivision quto-leîi'il re-

prés cate!
Coîîîel ti 'opinion, 1a1 reste, hoi t être libre

cil cette matière, nuiLseits avec plaii-
ir deux longs éeritis (pliinoius sonu tadiriessé-s

de0 la Campagne sur ce même suijet, si les au-
tiers voulaiit auparavanut nous coin iliiiiîLier

lecurs noums. iparlei is ntt d'e n comnté
voisin, il cst juste qu i'ils puissentt tre t-e-cii de

prouver auL besoinl la v'érité cIe leints assertions.

tueCS à feu, ainsi qu'un grand nombrecie sabres cI
-etdc iàLlt ldi mun nommné de Pasq (oliis, è

fil (lunanceneom;anhit îestroupes élmn.pl

pi~lC~og rl'cxîlttitii rieoses idées clénîan-o ce
gulties. Les fusils et les pistolets ùtaicnt chi- . i:

5les sabres ci ýles pMiguarcs soigneusementr
aiuss Ou se tenlait- prét pouîr 1lu puoclune i

lnuireîtîîpi-ôê a ic ~ i et sigonalée
par t I fole c(PidIiýecs à vlà,0 Lirs. D i)elis

ritihs étéartôté..î:uu cILcrec décecdépôtt

d'iarmeis t vivemnît iîm1 iesîotué -ameis dei
'ordre. Onu s'est m îîîtuîléà jioli avitt 5f3vi

le cdet-nier delamemîeîniotm é uut liiutioîité
frntçatise., sinonïetnàmlever- auix getîs ltoniétes
et îuuusihîles leuris Mroyc-ns de défes0c à les
livrisanisan nes et sanus appuii à lieurs fiu tocec
<ten tmis. C'est depmuis ce ènrn-ti uft-

ilueste que les assassiats se selt lidii t IIiés le
1*110i-î-ilîll ihoui rjtucm l'onis .Q età Craindrehu,

cel eflLt, les sicites'? 1ils savenît bien ices
1 uniloyés et les iiiis de it '-î'ieté îqu'ils uttt:-
quLiet, dcluilit-respect pour làli eg t lt prtIu

doIis plicnes hltuCjli'u ort l i aritis,
S'oitti ri uetn à leuîr iuîlucr, lias ulin mtii lu"-

toi) r-spectaiuhc, c-tut- iCCatnneisatuiigriatî tile
ut n n rosseur iii o ciril, [ises dclns la pro-

Lutsuueîongül-neld »dieme 'it c cl'cetpa-
liotu est cen tainî dese litirt;dpi ls-ur

5d(iluitiS.C'e"St M. le g-uirîld cii-it
K.téliaîiyolcquîi aii; 1îcélitîitr - nu
croyeuîs îuu vi îdi te qit u'il. itu ique tIcs élu-
ires à oii donner.

L~e gènértu lde gi Va ruillanîtl, finii 5151ftit
la1)tt c'lbonnîetIlî-.-uî i-- iutil y 'Ladeîux a tus,
les travaux tItisu-g---dciiRloneî-a i61tèchargéi
Meannutée cIe ltsu-luu i iupsde seu
uritie . Il avtait, e-ni ltre , lit iu--u',et C'«t:it
lehi, llî p itîeipau1 de -tti -i yu ,d!iîu-ju-îu-r l1.

itisctteul-u t uuts les t ruuîîusetiles W-î
va îx xècité tiiforttauu-.nieNtu u-mi

quil il été satlisfattdce litsi:uiatioi, et miurtouit
eIs 1réjarat iSoîltsitL- quîc 1e l'îttllrîc a
fites aie-cfortifjitatioiis du tchâàteau historique

île la Imuniau é Cette célèbre forter-esse a pris
une non t'eUe(Nec souts lc-s travaux itelligeîits
et incessanuts cIe tuostruletlosielau c
franç aisc é vacutera les jtIs d(l, hiie elle y
laissera uui ti moilun t[l ticlesu )-arc lia hi Icté danîs
les travaux cie la gnerre.

L,'aI-ilîéc f*iîî ii il occutpal ir>i n usnipr,
îles forces suivianttes t Le 13-ct le 2 1le loger
le 32e- et le 36o deuIiQue ; le A e s c-rs
à jp le 1lie cirugots,îquatre balt ci-s cP rtii-

Ilerie, uieClueuineitigd u :cetiune coluuulri-
gtî edciitrutii des érqu ipaîges; r-es ulix cder -

i1- orpurjsscient surî le pi-ct(0 lepix, i-t le cadre
lu est pias ait cciiuiilc-t. Le uoer-i1nifimecs

pietit slver de 1Idàfi Il POO (ALtt21000 ce I-
revu sontdcans les Catituonements.

Oui a conînlwilé cAns luixiitîute ie aiti
Pierre les îîuélmurndi Wdlunimc frimonie tmqluirs

asso-z ruare, et quiinî'a pasî-icoeî,té (lé céli !
sotus le poutlificaiîda, iulIX. dti'îtteb-i.,ifieî-
tieli. Le clîutiiele 21, le Vèuiér- ii- Iec,
île lu "Secié té cde 1stIn le pcee-s. ariruvé
a ,soulernue, ainisi (pte imus l'au tiiîtiqàiîues dans
e temtis, S, eu cltc ne nt. pluacéisur les
tii els Cec t-ut uegloiretIc phis pourcolte li

ueiété, quti lesunsit utotes ; ce sera tuel
gloire îltur- lElise tbuît ctuièi-e. ceeu1l
mioment semblle chioisi îf tou xprèfs parlit.ý

Videic"et c]tauuntu empls il le l'lit liliti tans-
Iruttif dc glorifier lt-s vraiu s ajiéties (lerhum1nia
îîiî, les liartyr-s(le la, cît lîauit Co henu
(lie et les nodèh la cfr-tterînitè éva"iuglique.
Que le-,SocialisiîC, quie leaf-uïiérisîe. quie te:

lui 1îhîs11 tmtiiateà un cmitre gi~ éraîl, sou
Cutt1utIi nte, ut qjui ]lii lit Imuriri tole la-

omeuirie utd u icioi, enotiotLiieîtls seuil
tailitgéîéît-tx tutifet p-areîlu nitiotu qui

l'empîîloie et par la Crnuiite (Ilmu général lui-
tîîètne itli jouirnal qui 1 tiuitisfbrIîuo tnuu loural-

lIc tîiiilai-r- eut'1 titivil g ;L- iet unjouri-mîl <ui
oh--relieà ucméltrutxyeux' des let-mietîrsý
biois tue- uiéteidiir-Scisicun, unmfanîirît teuî
sontger- deîcliuuîgetîttd'utnéespourtrjî-i
aisilîfieîr-I uneut totuhili, eu exeuîiW 1c-
u5imwuÇ-it, lîeuit-eî-tuîtli liulCe c jrmr -
uni, oniu,(, i map . ne~cuiî-mu-tl u
at(Iurc s-uce rînncuie.• leur ilcuigr -le
g-numr-enr-îuu îfwAW h, polir I 'ucluittd<e
iîiilu, teuiuèrs iitmes uinuniéritc-i p I li-
tic-tr l'une- iise m t e rie vttles-la inemi
ilu'tuîle iit-. llar-cuis.ic (juietî-aut tui11
tropu grutndulde csllila qui, ipiuî-'lpar
I csuiiit (je luîî-il gM. il- l- ut1htsiii 1u

ltm um-,tilitlà ucc->I.ucls matux (l(u1l' 1[uîîiHle liuiîaîw-, u :lpa îi~tsi claéîuit pii
letti peuvoi,Duitoniutce (liii peltlut 51g-îcéî.

-ous ins ielti laehiirer- et, dcles bP-re
rcre cr danîs les voies cie lut vérité e c eau

base*,, -

rAMTS r1VEïR3L
Ue cliuttticc (['origine taidtst Ctîe

riite IIttyc, attir-e reni CI- îoî-utsutr elît- I'iLt-
testoc la u u oie iiiscul touNew- ol. A
cette iiîîêîîî<u éio:ltec en 1850, . uh iy Lh iud
cueillait sur le ultéle utce emuîhuc ci
luc ic ns. Au j-unc'Ii tc-éguée ds uslmp-
lice vil lia CO Buffloh, cez1 à peinle si l'oep-rI
d'elle.- Cuctieriie uiI[yes. ilion îîoi tîs étui-
tiltct, cdit-oui, qtue sac célècbre duvuiuuiè ne,
u't 's. i-iuitit ée à alit Wc'auts. Licu toti
stile ilmér i ca ins'est ôj im spou1 ile "l Ume.

guio suiédocis," il ntil esteIplus pouir Ili"Iraiml-
voute ch'f-le til." CYust à ut tel pint rîuuîi

Ceaipii l-îid-r otcmert ciMlI. lHugco i'étai t
Pa i1idS xl rutm-diii î!eîîîtlisotliiuteuse, et quie

Iles rtdg es alit iuteu s à ù-sa e lotîue ic ap rit.iun
$tir Lt-cèneo, sfttemtstgiiru-télltr

--- Tni tés-oux iiiccutcii-a aLd (rniièttt
rè(-chiiL. rtîscendIres chtm nottîi-cuis niaisetiS

i uicu c -t tseîom twi-scceuvres ehuallesisest
dtt1ir-si-e r înî u uconlcrtil utu bé ie 'lu

ceux surti- lsîuels soa .rttb-sles plýt-ýî-s
cauuuséu-s Irc5ini usre.

lUit journîal c1e Pliillut e tji ii PIeCrI Jl«'titi
eolîîueucetie do Icseptembeins-nu t cyu de

Wouît-it, W i taLot-ttp miucrclu lia 5un
se jamtt à nditimu-s qu'il guardait dtItis sa tméi
sou cenn ic îun objet teIcucîriusité - Il lutl
giitoniiis lem jl uts horribles scîîutlatîccs jus-
rî Cuîuu lenditemin iqu 'il s-itceoî ibi à lui foret-
lit poisonî. Saionadavre, emiuaoté dutnus

bue isparuies, devit-m nuoin.0Les secirs

frabé t 511enlics 11011 tmumt u i irs sàiw s etpistis~- -- tn~c- i

leuir,, litrcis h!qu'il-s u-usuiw uiltebiitiio urlcrs

(bflaeur etleustaôtrsul cie Paris dlii17 soptembrc . M. C )
îut-rill. le vétténurble doyen cl-sîrfusseuîs dut

Le roi ide NaiplesetiDE. Ctn!moup ats ut-î l ( los1placn tes, cil il iiit Chautceuuaimée
Itoumuius es iSau, sntc- pie- EX. soli cou r lchs a repffilclu-/es, se juoliiliaitc

rJa1 1 1que l le h ii tiîîcteim îedtc I 'liai v îecliclis ldm bt la I e Sétiart Ayatt i
mie tl'tut auugus sîî:îroii t l'Eîirun Tuî inc i periça tune t- nère domî tla groswa Y liiseiiibii
filu'el le initi l rom -ir chdrs pcquuuttioils le tîci- ~rpre i ~tlle cSlIàculOtiole lii-i , (s
soincIe lu ahomiiue sotnsle \-oiiedeIalir -CI iuiMas, le suttclit îîrolihss -ttLi hccprît rèscîlt;Ille.]it

Iuon luetiutèt et (l~uCi t ',luiclomi tiluu li titOlut taintu.-coiii alitil Ltr oti11lui bisatui
lia U eallt ' u i tit igue ; il uîy ut.cVU rjif miiiCr i Cef i1uiuîc dorsacle. Mcuis, Stoit que Pl'cuiuuîl fû
re îrcWutiotî à e u tjet danus tutets les clii n htopiigourîeux, soit qju'il pa u îus été suiii à

celle uies .LJ'apliuîiir ic uIe lordlFa liiiorstoul l'eîcrduit. Convenable, il muordli t uImofaitidétll lit
luim-ti é en i Ilivoi t dhe PAL G Icilntî, ne'.p-sofu ail e isaure. Cinitjuucr sute cse
obt enu ut iesuccès ocil-i Ap .h Louines à lu tulatîset atitiaisna î en-- t tenui cir
le cert-u l hnimIiqpîe 5'esti 1iOiOtîé avteu I lhomme do ha scieunce à lâcher prise, etI LI i-
utie tvod e éittîr- enhnUii iv ltrIlus, -uîe loid-il rQ étoît(fée leiG10rateutnulSuit îîîavol . M. Dii-,
'aliîîersteîî , îmal gré sui prcvi-rhi assurancemÙM nétaitliîeuîrelise manîIL accompaignîécde soi]
r-set édistetutcqruiand onl si arl è0du-s fils dctecur ciliiîîéclecîîîe.
uîiMi ies de Nuilils. Ilîn'est îîîuuutauî imnctcore Cehtu i-aiscle ticdesute s plaes ecide les
atu lin etis nîéoti 1its cîi'ih Ws't prîépaîrés, eCiCautétriser aývec la pierre iniferniale.Magé
lesni u-ts cie lu jusîice cîtîem11poîuiilc, dit fi ces prnécatut ioniset ces soints itîî utéci itts, leO
jouna luhim partant (le Putris, l'Assciilll/ée ht11zo- t'Žtiuil afutait oi ctFc, et le cotui-genut siwactt,

nîr e uîit îuotiunliiqute coulmulecr à suio- I i rès deci x ôvarnuîcissemme plrclinWgs fuit pris
eeuîipli r cilt tendtuant I'cin e'xorauble et sanis île v0InissoiicîIlý C'ecl atis cet était q uî'il lut

ippI[ Id e laIosé it -illel Oclte7 lu i, oùt il nosLuinigt-qutatre liceu-
Dl'un atarecôté, l ûtne îl i uJ)cîz-e rs semis le Cotuupdi poison.Au bout clu ce
îS'ic/satmntce qtue le guiveiieitiiu t tempîis les svulîtôruies alaIuntîî(Il is pcînr relt, et

tain va aclresser- :lu chuiliet atigcuis cille réfit- IcItîcli, l'îllutu- îmoeseurreluenitse cotuirs
lioui, bàstsui clos (les tuiietts cuthlentiquîes, lieut-eux tAuvoir étîrué scit-usèuiuc les at-

tIcs lettu-es cie M. Cludoteue. tetites d'un venrintdent il tcvuîit souetîdcé-
Cul écrit de Ntaples (qle le roi a iisîitîîé euii les e-frets.

nue comiissicha cicrgée dle uocécloe-à la uié- Oui vattamvecruisot-t littié-Lii ité ciii soldat
foute de pu-sotî dcinoyaans .,0. ici ut fait. qui s-c fuit tuer suî- lalb-celejurcîicii

îuier diuvers'tutcmbres chu corpîscîiîieumat Jute but- ;le savatnt qutibrave lut umortdali i litérèt
le s-thwu-c ls tra-uux de cMt410 O!lîiSsiuîî et(de lt-tscieusce, mî'st- ias eail(érclïiîiePl

île visiter les hîisotîs mtcceîelt i c s'deAssur-er 1-'itst-îctio eui-latra à lPaff lide ii
~ ux-îètîs I lit-îil ui-le îlêatoi cotluottidePanS îast potirsuiivice tcbeautcoupîconutenumes dlans ls êcmitspubliés réceuii uLci. îuciî-iîé rar i'jlie 'nsrutin

celle i oidNpe aulx yeutx .qwCilîaété Chargé clés le débutt. Oui sait qule
loii ede pris d i "ees o.curnaiix dants les deux hîreullieu-s jouts cciit s-eixuîîîte-

:léiiaegr~tcsciePurisettit Péttuotît (M).TLe ci',,--îitit at-restationis cuit étéopér-ées 1clitîtîs di-
loiti (e roîic (GoiSmie di 1aminsreclane -sq,-irdeP i.Lapu rtesré
cices termîes atm sujet dc- lîý'ucl ex o vctu olt'u- qiuirscecîi.L lpîtchsIiî

'Un oli -11,1 fiiiii-tis la'cîîsuuaie uiot été Codîduîits à lui puiseumilats, oùi,
Uti oua -ualfu~tîçtis, u Pesse cipèsvoir été régulièr-emenut ilteo-uogu-s, soi-coulp às'occmîjîieî- île PRami et <les Istuits Imotut- \xuààese&o entcîre eix, deuiL soixcante-udluuc,

ftctl\.Iles lItliemumnnt umdid'l ttrangers et quatre Frarugi, mu éé lmhIîulfi-tel seîîtilliciut cl'lustil it ô colue ce gcîtt-emte- uiiîteiiîcoilliberté.
melet rît'ieniiest liveunlé et n t cLytlts ù ,P1a'rtuli Cox u\ Li téceîîuus ttcé1ô

il muetl le.lié.Riftcions-em u eseaouîics 71tcla Prèfetuuu-e (le police, onze O cui téégale-
Co seuti li- une uuuuîre ii utihe et lîcrure le rlsq arsl nôlctomîps. Uts jcuuîu-îil cqui lait parler (clatis ]lssodaiuet le omrelaéjai-sli dtîôeîe Miahitè ; icserte iîuiele îieuishiedLotuil de tiiiS£'5 ci-libertéettîicluuîibescii l?îjo utîCuîîcîuîul bstîtti' &éîèvmî îsqti'À êc Jouir-à qctt-evg -seitlame icliu demis nus, (liiqi as-stuc- atec uipoiib pwIiuiun auttes arresationîs ut Cilcue etc
tue tel autre Calitiiiil est allé <àVicCie, (1,fuitS cQuiis loisdems lua tnèuuc affre ; triais

Ici onqoé ài VMnnq Ltndis q tue le Cardhinaîl n'y elles sottcetu 1 ctiî. uueîîbu-1e'et ee.1os I ttielt
tes clité les tats 1 îeihiattx utijotit-tal q ui. î'uîveirété dctrîiuîécs qe lipai 'cxumistics
désignîe comeniîeaaîltiîitliîu Conseillé -ièe aii..

*hsc;ist ttc ROie depis is ',3a ;îîjocu-- e icItîthi uî(los chetit, et conitrelequel tun
(iII futi t-éte qîu'onîu gétiétaIîîuttîcaicu u.miaindat d'arrêtavuttté élii'i-,avasit puris lat

uA ouéeieîtO eSiitPt Ctisd,à(sti- Jfnit àe ttôtait pucîteutu'à putsse' la frontiéè-e et>
atiel faOl ; luii t.10 uittlmti ittruliucie bu ouîcut'te git i- V3111Ti-eîie, où il si était réfuigié. DL'-
(1) Le Cauii(a ill ,tu-il ins i k 16cmlOt, le Jioibt>.Cult ýcetert cdanîs-cette ville, lvind't-iirèt
litîiess ee.Icltchs hlles tIe ceux-lt ilur Pai1toI-ité localep qui leaîuchîet-chdhi, à ce

qu'il pnsaiPMfUi uitutde mêmîîe nrîircdé- ~< 1  î f i i
fe i mu 'àsu tt- cji1ioij -~r¶ T r

D l)uprë, ce qutiitratuspire <les ,éépton ATE L1 E ,ita la 4e.aimuismudîte cinm;puX- Kd-E-ti- l u T.CATIllE lNE, ,il i-iî~-(tes i ugeu s liabtiles seicriçýt p -r-itu .E A % iicllc-jul oul J ',us} t îilvs:.4
saiir, à Entdoîs mn!ele urnesUotIMMiQiU rus eeu- lgne, -à cuurid ivis, à des mi i cisttoblsc-ui ru ele uui s inipst é s i it r g esct les r évo- e, leC t ii fîbl çart iiju 'c tutrles cîi.-ue ui

lut ionuurd ce Fnutce,lct c-es corresicaunuî tçrî teiuulécfustkfie1.. prs> deu uiacr

loRenISfurers Ie la d ématgopic. UnDuri t s-M1~.l p
Ssi i ti u -trii IItti e un roet dclie Cetititi- ,à -u - z

diut1 IlietVille por lii société donît le ptuiei. 0
ibeluiniîr-111 il se raiic t I,u iiohiil ui tul i- leýs ic-s O, I E So N
cie Icuis Iljis rappjorts h liarehpul-es le la us--ic-
té uIetie e

-f i atîilunirîc-motrt ohsnre et obi"r- i-î u, q

vient. c'emuhtver rottisc emu- 1 x, ircciu tlmi I r

ot u de luajoi. LAW Wi w IeruueŽ:s'ileîi à- ' --
usce d1jiis q tatt umon àAuatP À.îeîl l-z P* .~a N ~ rdoctuur lîtleoù ele s'ast vlmc, 10l"cu1 it 2 tu - IË, ~-ÏT.I
mîour iri. fies hIes cèèbrs :uric-u-, comme tuuM.__,-, t u
les Pu uu mes. vciuam tmw uî-àtu 's" - "Y- W= 0
Ici- à cemcheve't oui luia mrIallait dticseeuil. r-

tPétalir, aur soulit d ci--ulil yidecs Dfist', lisu

Mrl lu- fpot pi tfl pl îume Lin eu e:iu lPs- t iMtuuume fs YY

nias iiuluh colichi h iicu ire<uuh.- i I ci- et dcii 1i ra iL'illîisioîî un'était îîns pessible . t la ort aîîi qt iiii- (e 'é-utc les forintus sonts-ait fi «rWepu! LhLuie Le-ro-x, (lui uaitclkgi a -,to ieoitIciru u ll~

touieuus etisactd tcs dl~5 u-liieusc-. ~~ psse à étulilisstîl tistlit a0n id'e 0 a.lut fMire nic titti lrêtre, ni-ais 'oxagé cit, ti 'ttdctce.pg ltni't-,m s
commu tuiltueleiuie, sunitîigtiité, elle ii'saitiL Vi igt-Ililfiifltliées d'-iîr lice et d'unieespéCrer utit-ilcrdon tucdéjà,1) icciuit-ut it ne- wdp- Suivie ( l sounerIt, ouit mt is;le ltuai i me ciecrdé à esmoufflnties. 'Ce [n tunue li-ttro de c(u.t tdlissii-nt e éat (Ie L riaunaî
Vi rgitîinic )j,tq uilt -li dcida à immtii P~~Inlsi~vru e hoc u~< jtiitrdulsdîn

seeotis Lde lut religiont. cette lettre, cl-uilcii otur-tî-'vsOUi t dirca-rn.es ans,
nouis si liu-lu îmes frcî gmuuuîs, étai i usitéeet le o r Mi e îr e n cet te Iiuu aux fa-

pr lutu n Iaf lII pI ilchréuitienine, et 1tesui-it bcie I 'eFeitayoete.le-s sendiuts les plh us éleci-és et les lîls pI îloiirst-o les Cou- zgrci: lies

'Si îue âfnt-sonte liCnerme rete nai ucois pur itmême e îuér nuIcs- 
0 

Wî dîl

y a laotmsqtue je île seruais juté tRillELt P A: e-utirfliteinettcîtilenisupîr
les biras tIcklut chiîoui Ccoi-s-îuîoi - fuis prier OPili't 1 uiéulIssu-seetibles cie cIet-uuig-
le tétié uleetré dmutdtttil de v-eniurleetuian: lint 1,11il r licpra jinctumclhe tc lotîr-struîc-lui lienî troerus bien: -Qaicd rlespit est Lntire) que le!O "as et le;; rFOrta.-Pfitul ettncu litquulhe et -lîîuelàrtie csîuè Jc oru tIPS Sc(ut- C Ieî rès-Vu -

niumct et se Cfl ile... rî d eti ll tta N. 13.--2L in-hi it les Tsiui,-it Ol' es île-
fLousie lciric>iiiaince dconîtteniM'es soi- cUreL cWt iiies cuteià1 acourt an-is. Muulgrà-venlt iané dttupitlhy a uci lioi uts îed e l(h îil léshît pu lrdi,,itFO L tencreà 1111

cela tdouîtes tîcu xnus étcoiS ut e nowlil Iécus certain c gr eC( irèaIci uuui ,C'chmentclanis uteie iie ; ce q1ue jcus voyioo, cil'eu de véi' i-a ies à S.-Ihets (ct~ le muionotus enienflIhims. ce quîi fie putîl noý,,sucns c-t dOTlti 12 loUf E GLi S 1S) comisruuites
lios reurhst nii tl ncmdlc, tii hatur-aie U uit e auiriers rt ontnpi 0111 îuilletlunspc-etuc le isi utpotliîiOt i 1ur inoius- lma rcW i i -siot iis uWSit'xige li cAutu UES,

T~dgtu t-isoîmiitclo ouu i1 tcs él bracui cîi 'Ls etqu'inusi, lorscque lut veruté s'estle Diutglaunciet uidénieeilis ; lotis p]iâitili5it i.. ci(i- ýchie0s s'uttucurccIiir-~It q î lU-,taet)o-
toules dcieuui-c fervin, imuls quiC e vlOusneéIAr-ti-argentîce o ur
pis piet-L. Liiterroge loti cuir et. toit SOi tC aumcun litarprt (in ravail à îIgsjt- il-ulec celui
lir; à ce-' llliicut, tai n'auritaspas recu tlé dce- cde.ni-emoder-lc-r r-i lu- ( uin obCljet.passaible

i'uiit le h)ietîfuit CIO lu, contfession, -cette con fi-3- (PluettilseOhidi]Sniuifaite qîue 10l'dcoeoi
sion si crîoiiniée, et iluie,îpcuirtiotus aut it s ieni w Gio- t c'UiEd
pucuivres fomue, t'est IJo ulraItqîuî nmuîocentî Moit.réal, 10 zSeptembrhe 1851.-
de nouts cllgdcans le sc:ia cde ficut, d( Ii-
lm u delanosü ilîtes lîassu e... -w

Leuulise lenumox nhésita puis, coPa fit aio

avec leqlui elle- s'cititt-tut ft-cîitmmîei t, etTop ESME~nnes clui &REUis ES X,
lui Ii uifil, ('o 'cIpiuss rtes. 'EH"levet, PLI u1uŽNI'umus mCatliqtîesdYiDistictde

motte dcbîuîs les meil humrs etineomaprès aevoirt-1r5I-uum cès'e-'Iîl ieîoiiut à lua -ALLE DiVECoLE delei'é-
enpiLous sdevisîrs u'igieuîx, son cortps a "échcîule 17 wofbuo îuuoclîaiuînEU ums îdie
at IIucupuutù utai e-Ltclîuisy-,au itlîtieuîî1ti AM. luinIocitilr ut LEXAMEN uic-miîtitttùrsquui daiue1ise ptuccIcid'on ttpôuea

l'utit îcîi b-utx Co! éc' l'utllus.P. -X. VALADE,
B.---E,

CJ fu- La ds-otdiucece Cizri-cd.ca uipro-
Chin umttt téro:

En cene cldh, le 6 du Courant, la daine dL r. 11. Morrill,
miarchîand, il mis au inlonfe un flile.

En cette ville le 7 miurant, Janvier Atuae i rox
éer., avocat,.1âè uic .15 ai' -"t Lcrix

Filcteuit 11, iciedr sOil,. Frncis Xavir-hr oion
hoilo-cr. t (lte 558I ail, laissanttille tveuvre usidce
trois enf4ius en bas fi'ge. On pLutt die, salis cutyer
mi à ce o s 1 C trn ic ece citoYen vrainefitresplectalc empoute lPestiîne de tes lqi u 'n one
!L7ëLcýs refeies fi-anu(".ises dit pays sont prYic de t-e-

prloduire ce décès-.

ANNONCES.

I~ ~ ~ d Q Cia-cd IECIA)tA'.1'10x1s auuréstdl iGourer--
I) icnient, île veite (dtacdats dle lots (le t erme, de-îîuum-

tes (Ie luienciites i ctimatioiis jpour inidemiuîités, rnetpi ioliS
et'fitiuaiiissioii0 île lers, etcti.

SButtiAti: il Québr-c, coin les rutes Ste. Fanîitle et St.
Joliî.

Qite,-1 ocobre 1851.

INSTIVU1-AÀIN
N coiirorîuiitti à une résoliutioniu uuojtée tclns Plrs-ri
E TUT-ca-Noiiiir, ut.àla séaduiî liOINZE Septemubre

coîurant, une séanuuce cxuraom-diiuire, est convîoquéèe ptueur
NIARI)t le QUIOR71t du.uîmnois, l'Octobre îîrodiaiu,
ah id c1ieu etcoîmsiLjmiuiuoiiln uuîetti uîîi
chargé de reîeiu Ilu Çoistiuiitiouî et'les RâgleuiLIs. -

-> ir e-tire,

SMtiic,21 Sulteilibte 1851.

Tenus îuar S.1eRime tteDîi,-9

s' z' q - ~.eu-i r- 'c--_

CCCIC U - L1T TECR AIR E.

D hATER:I1)u'AITJOURIy'IIU1, Jlt-r mai 1851
li'îcecîir cstouvert à ta jeumnesse do u s

11011;- un Essai cirlaipruoposition Stuivate m-Du uuucillc-1,i
cuiJo q 1î citoyen uîeul .faire de sOiu existenice, tnit

fioeur la soriutd quepoeu;. sa. t)îtuijl.
11.--Lrii,;11couin est clivert itsqti'st preillien Nçou-eun-

bu-a 151i.-iL(es Ccren--ts ulevruint livt-e a-s Essais
pour coe étpoilur.

ël I-- té o aîid leItêgie l Instittud-Cannd ion, choi-
Sura C-u1dehors tles uuîcinhbics coalposaîîc l'Iuit lite, teis,
persOuume*S conîpitcites, cas de cjiglc sEsuis, et
(te pI iu Cuelu- ii uufu-ths prsto ePlus di,,ne d'être

IV.-Le choDX ixîec c, -ru;enoues dlevra être ratifié par
d'anitil tius Sa pu-améreèl- seiuuCL réguilière chu mous deloe-

tobre 15 1.
\T.îîs5ui tuitle p'lus dignîe îi'obteîlit -eprix, sera

proclalié sur le i dpr tc es l"-' ia àice d(l 17
cIf'eInlîtIe IS51, jourlui[-eiuiuede Il fondationu de lus-

VI.--L P'ictisic i-rl'tte. P. D e B ouichcvlle 1i 1,-à
ffiieur (le Il'sai uuoiîi, conistera ee ue uauédaile

d'or, tIc- la Vuîteuî- de £10, ou ei, tille mêmène sommne d'au-
g<-nt, am Choix dii ceuiiliiît'iteir i luremx.

VII.-Lltsiiîutaulululîniitîle conuser-ver tes uliffdreiis
utSis5soumlis aut conceîurs,,et puurales publiercdanîs lt-s
VttJ.-Teit st ei tdevra étue lccollpagné d'uneû

tettre cachetlée Conutenanttt Ilnm uILsoni tîtetîrlaquielle
lié summo ouverte quijué ie le pi-ix alia été déiceumé.IX.-Totes 611s uiamcsou explications sur, le
Conucoumrs <Ii-rmlit être autressées ami Scèsi-erso

tP. G. PIAPTNEFAU,

Sîomirtil, 1l Septemibre, 185..

'AVIS.,
INTN INSTITUTE,'UR h ienuquiolifié,dilsine se placerU la mêle dunule école, et couliitre les avanlutages que

t'en liiferait.
S'adresser à c-c buireau.

M'lontréalu, 9 Septemulbre 1851

IT N'.FTU«1'lýUP bient qualifié peur teinir ioc Ecele
3ýn Cl'tén iiO. dantis Ilijaose imi uu10nl cur

r-s c-onditionis S'uidrezscr fi)ftsS'ire P%. ROI) EWi' 1'trel
Ciuré.-I

[7TN MlAITRE I. mÉCQLlE, suîcluoît bien le FRIAN-
JÇAIS u-i .1ANGLA1S,-etLalouidc bonnues recoin-

iîsutatiuc, rciuîeri sieimc, UeINSTITYI'UR ài
8-vv uîi:î. P'etit- phis -amplets ufnîtos-

t' aresss à ii.Lr.irEuuî-uhî.,cuiré duIi t- -

Mmrét,-t1uitti iI
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FOURNAISE PT SONJENNE
inSi VLp}lpecl &Lfl 1mo lde t011 aitir,C ettei Vnaen se Crtusp(iPSciitinOques (ui lui ki surité Sue ls mOdeS Ordinaives e de clfage, our es édices pubiS iet les alies. La FOURNAISE PROWSONENNEi Sfit ax bsoiS euliunirets les pus vari s ;en hiver elle ch lesdemeure1s par uni SyS-rCeq[.111 - li*à àCom r ler . toné,s les4I dregrs, et ceilil de l COll0unglnhaeuuer padxto udles de latlmldosien s l s clic totu ues I ims]irtes ; ell "été,'p-p1 icu n are(rit pro nt une cone mion he éessie P'shit d'uî n TL u lno<iéîé et a poi-iiet une gi-nnde e nlechaaude pOur les bains peut être distribuée par toute l'habitation.1Le résultat gî'oùî int ; FOUR'N SE PR WS et la pOis une tunie nde epget d'a mgent.pou 0L ý ',TjSÀ, PIUVONIENNE Iest a lat Ois unoeéconomie de temps ecdaget1'~a JAI sox OH:o IDEscE um sq ue .ULvw :cu de Montréal, on re un lOumbl nsidérale de prii iculiers, l'ont adoptée, et ces divers esnis ont puiternc'nt réalisé les avtagesanticipés Snr les r cOiinun dalions qui précdent.

.7 .-
- -~ _ -- z. .z 1- _~uZ

_______ .7 I f -.____________________ 't, I ______
______ i r , __

.. .-..... ____

.....................................................................-.....

~~ T TESAG, Prfsseuri de anuçais, (le Land
~ I ~ ~ l2flfiifltW et de I'euîti (le Livrcs oi

\TOVlEAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et ou
dont le prix est à la port ée de tout le monde. 11lie Notréal, 20 Jin RIL

coûte que six sous l'exemplaire. Ma àtenant à vendre 2 214 El E 2 il
chez P MI ECATtiREr 3 E

L M.JL EA NIOTUH
J. M. LAI_10THE. A V'nsfic (les Egiqz!r(II caii iigî TABLE DES MAIBSQ*ON Y TIZA1TELibranie

ES MESSEST lîcture, l'écriture, la Lzrammaire, a Sphoýre mmi- NO UVEAUi~ X. A VOCA T.
j ~ ~ ~ ' é ~ ~ n u G B A D I J B L , ~~~~ t o u s l e s I h Y M N E S 1 J b l a i r e , l a g éo g r ap h i e , 1 u S u p , e l s g l o b e , l e s c o u ra n t s F Se e o r d r c e e t I t. a q c , N . 3COLLEGE J 0LErTE r l ' eET PROSES, les llYMi ]S F.r ANTIENNE']ýS (le la mer, lParithméintique, le mlesuirage, la tenue (lus li- Ovire F t) lean rueodeuE Cous d*Etudes de cet établissement se di vise ainsi ct nouveux asi ous l ur l A ] ISSîoN- vres, formules île uneilile diiiîL' 11, 6 pour J l ct Mnra r juin 1tr1n

qu'il suit: an l'oneur a tou. Ie.Ge: s lU I 100, lu dessin i i la levée les plans, on de DE n 111-:S, di DE-
1òre. ./Jnnce.-ElémlgueèrNAIuréle-AI'SINCIeStetdes deuxAUXa VCCI ;a(Anglainietriesnrtret A] Rf rcifIitreNdaelles 1t0eJVTIONJt la trigonométeefienvadattérà -otre -t.________________avecnue

Français). - Arithmétique. -Histoire sainte. -sr1 dre N Sa Sn M S rt ns bbie scetIittpees et pour tOHistoe
anciefnne-Géographie. a pose DIES 1R3E et le LIBELA, tels que les donne le langue française.

2me. J1inée.-Syntaxe des deux langues.-Arihméti-Proeeion, et arrangés en usue pour e chant et e volume contient Pi-s (e 300 pages. Le papier est il Ii ie lI
que et premiètes notions d'Algebre, de éomé et de laccompagneent. ie excellente qalité. et l'impression très-soignée.
Dessin inéane.-Histoire du Canada.--Histoine Romamin ce recueil, après avoir été soigneusement examiné, i La reliue est des Plus solide, et pourra dîier longtcnps. trouveront li 1oit choix de livres pour les
(eii Anglais)-Géographie-Principes fondamentaux d'A- .té honoré de lipprobation de S. G. MONSELUNEUR Cet otvtngn sera exposé ci] veilte V le Pour les récompenses et Pour lus besoins Ordinaires îles On tie S'abonn pas ifr mo

4griculture et de Botanique.-Style épistolaire et composi- 1 'Evêque de Montréal. Il est raintenant sous presse, et tPAUU'L' procheeut.
tons dans les d]eux languies. -vn r onrai nmi vn ilios dns es euxlanues utflhétoi<~e.-lgè Iparaitra sous for-mat in-folio d'environ 125 pages. Le C.1ile est spécialemrent diéaItsgdes LECOLEo etuecaees u- Cfioitraisu iusaatlélérc litila

conianeiansl'tiltéde oi niître n u Nt'IRE, t pntserirair u grndPapetterie detueesîtèce, tapisserie, ehpl;s yé-tre oit (Ie l'aunnée couîrate, it moîins d'neInl ni3èae. ./Jnnée.-Belles-Lettres et d beoique -. Ilgè-ont o n e o L îN U I îsl c p etei e s ti p
bre et Géométrie.-Tenue des livres.-hlistoire de Frapce Eie, ' s darl- ti croix, litg de t e ioul ''ae tc ce oui dat iiaabnst.

parlaméhoe naltiue-Hstir d~ngetrr (fil'ouvrage est de £3, tIont le tiers payable d'avance. Les puirer à~ subir- leuir exain tlevaîît les biti-caux îles exami- qtni seritz tienpar la ýméthode analytique.-Histo ire d'Angleterre (en z .1T .R L A D e.Jilt ts iidaa ;isilsleAnglais).-Ltude de la constitution du pays.-Composi- Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de untoeus. e t ,
tions et discours dans les deux langues. lEvéché de Montréal. LE paix SERA AUSSI aennurE POSSifiL. Montréal, 20 Mai, 1851 e" Une gratuité de lix cluts sur l'abont de

4ème. .Innte.-Physique, Chtir;je appliquée aux arts de l s LABELLE m u . GENDRON, lanes 'l'AUX a ES InsOeu.
etc. Géométrie ptatique.-Mécanique.-Astronomie.- Organiste d. la Ple deontierlo 29, tue st. Gabriel.
Le cours de latin s'ouvre dans la quatième année pour litiéa Mai 1851 TAéX D t l8Ni.
ceux qui désirent 'apprendre.-Compositions et discours
etc. :AUX 0DE'S.'i-iS i"fls Chaqliues etsautdossoustbsq insfrtie.. . . .

Sème. .lnnée-Philosophie (Logique, Métaphysique, LIVRES POUR 1ÉCONPENSrS, PRIX, ETC. A ilisci ai-dessous, Irt insertion 3
Morale).-Architecture-Economie politique.-Cours iT mtalEcindplcosen d SsiévndrcouoseiesrnomtqeîDrx isttt. ...ci

de latin continué.-Compositions et discours etc. Pension Prive, est sise il î'extr6inité supérieure le
G'6me. /Année.-Cours latin.-Compositions et discoturs N0.i-'7ent dl LIlES, à reliures ornemeufées, un or, Pte. -d s di dix lignes, (Ire insertion) chaque

etc. 7ï conte-iîît des grauîres et prore rs à être distibués àttr fie.. . . . .. 0t.esfailes ont lis trontnses cyigairetont- Chlterurtgépur nitcsfrqetsoUne fois par semaine, il y aura des séances académi- Santé, famileset lerses chmbes pourer '.' x îP* Il a ire serton subséquente, par ligne.
ques, pour former les élèves au débit, à la déclamation bluaaut meublées la tranuillité, et toutes les attentions à det pix très éduit'. L'ot traies.
etc. L'expérience nous a déjà appris que c'est un bon désirables. L s t vue sur le Ileuve et réunit T. STE. ROLLAND. loite s
moyen de former la jeunesse dans l'art oratoire. a du stes annonces ou avis qielcotques lion lct a

La musique et le dessin seront enseignés à ceux quiph dre, sont publiés jsqu'à notiication coit
désireront. ns hlP>rix égaud àl ceux dshtloùil yatbe'ôe. TSoîssig1îé qui a toucélogepidit2an a-

CONDITIONS PAR AN,-. T Catiale île Québcc, a

£tout ce qui se jod.e et'se chaute tr fait de
Ensigemntet ogmet........ OO ~dans nos> Eglises. S'adresser, à Quéêbec -à irEs, AGENTS D'ES 1\1* 1NGES1 REIGIEUXEnIseignement et logeëment. . .A 0 FR

Piano. . inrs s . . M NIiî-.' .. à .ý .. 3r 0t Ci,0Piano.................3 ~~~~~~~~~ O 11 souss grc. offre ses plus sincères i unteciemens a ses OrgNanist~CU e.l DESS oîio,..M. .i.Fbee i, irie
Mýusique. cREýD IVt.GLiit -IN-'t , ~~usique. Les autres instruments . 110nu et itYq a Q 'puli e.général et a'llenneur le Ics MIontréal, 10 mai 185. Ognse ATSD IIE ~ risu5, Vl ule,êr, '

Les autres instrurnents. . .1 10 0 nom i.uýlaovr nm gsna o'7 u t ?i uiilGlV
Dessin. . . . . .r .ur .p;r .I.F .ioe .LO .D0t-,- ' - essn...................O S O où iltiendra constamment un. nuiitmc St. gééauiTI ~.______ __________ NIA1IN, T.Atg,. 'l .Plte te Se

Ahoniementà la bibliothèque. 2 eRIv0Ik? nu lur, i. 5.
CHAMPAGNEUR, Ptre. :l TOUT1 MSP:CL S' .acier.CUMPGNU, tr. CEAUX, aIxý Plus bas prix, et il espère. par sa ponctua- N a besoinu dans, la PAROISSE S'i. PTrlicic

Industiie, le 1 septembre 1851. DE SliftINGTON 'un ou do deux INS Le to

Grande tie du Faubourg St. sLas ti Oes. N

eu s sag deu Egles tu a tIs pri T'S Ai REQO ] Tst AxécTEé Avo: bft et Ste es,
te T a M etSs uRADnJE le us oet bd NES Jj 5i'laie ut s , heeoa Socn eussn lie t E es irecte delFae

ÛLLrEý PROES ltiio uN.1 es IIY INS r.r ANr liNNES deFRW,, la1 me ' Ithýméqu S,p esela tenue des l l- par le1avies FdÉLT eatd odaxn

et no ve um au sito s ee TO S o ur 1 R 0 0iiý- s roi livréN d00 le dessm h eraue, laý g e mé C,, la ue e des plans doTIO etruSO R , i n a ió ó t e -t n
NAs u o lets At RS ANC ENda s let ls NO iE U . a e lat on m tiu trn a. cut e ad pé a o e dudI AGE et RA U E de e sp ix tp u o s

Gicsio nl etbo iý aSagé enl t musqu pour MI H L e chantS et d f elue cvMsonnrs d 30l pe s.Lape s et a u lcen génix alaesietonéalis m nt.1
I a com ae;em nt. . ,d'ne xcele te uahó, t imp ssin ies coi né ' tve ot lnbo c oi deli r s pou l trl es B i liôquesI

q d a13 S51. Moiatrél 18 Juillet 85L eMse urétel le 25 février 185ail les.i
amo.paPor

ont tc

J :he dg

Pouia e st e 3,don l terspa abe dav nc . es arr su lile ex me d van ls mea x esex mi- tile qud erit ro og d é a e .RO L ND

sousnptins divet ôn trasmies a Secétaat d natuis
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